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RESUME - CONCLIUSIO3N ET
 
IECOMMALNDAAT IO N S
 

Situ4 A 107 km de Lom6 et A 7 km A l'Est de la ville de Nots6 
sur l'axe Nots4 - Tohoun, le centre de l'OIC-TOGO est cr66 en
1976. Il a pour 
 objectif la revalorisation du m6tier
 
d'agriculteur et cr6ation
l a d'emplois dans le milieu rural
 
afin de freiner l'exode rural.
 

Ii a connu une premiere phase de 1976 A 1983 pendant laquelle
le centre n'a pas bien fonctionn6. 

A partir de 1984, grAce aux financements de I'USAID
 
principalement puis de 
I'UNIFEM et le soutien du gouvernement

togolais, I'OIC-TOGO a 6volu6 favorablement et est devenue une

institution togolaise 
 viable donnant une vraie formation
 
agricole A des jeunes agriculteurs lettr6s.
 

1. Activit6s et r6sultats
 

L'OIC-TOGO a assure principalement trois types de formation et
 
un certain nombre de recyclages.
 

Les differents types de formation 
dispens~e A l'0IC sont les
 
suivants :
 

- formation agro-pastorale pour les jeunes et adultes des deux 

sexes ;
 

- formation des jeunes filles en 
maraichage et en 6levage
 

- formation sp6ciale en 6levage pour les jeunes des deux 
sexes
 

Les sessions de recyclage ont touch6 principalement les
 
anciens stagiaires OIC, les jeunes ruraux sortis cinq
des 

centres nationaux de formation et des agents d'encadrement et
 
qomptables du Minist~re du D~veloppement Rural.
 

Les autres prestations de service 
assurees par I'OIC-TOGO ont
 

concern6 :
 

. le suivi des anciens stagiaires install6s
 

* la commande et l'approvisionnement des aviculteurs en
 
poussins d:un .jour pour les diff6rentes especes de volaille
 
et en produits vet6rinaires
 

* la production et la vente 
de provende pour dif~rents types

de volailles, porcins et petits ruminants
 

. la vente de volaille et oeufs de poules de 
race am4lior~e
 

* des conseils aux aviculteurs de la zone, 
etc..
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L'analyse des r~sultats obtenus au cours des dix derni~res
 
aines par l'OIC-TOGO en tant que structure de formation et
 
d'appui au secteur rural r4vele ce qui suit :
 

- Pour les trois types de formation c'lassique, les 
r~alisations d~passent les previsions d'une faqon globale de
 
plus de 22 % et respectivement de 11,8 % pour la formation
 
agro-pastorale, 58,1 % pour la formation sp~ciale d'61evage
 
et 8,9 % pour celle des jeunes files en maraichage-61evage.
 
De 1988 h 1994, a part l'ann4e 1993 marquee par les
 
cons6quences de la crise socio-politique qu'a connue le
 
Togo, les r6alisations ont 6t6 stables et sont autour de 70
 
stagiaires form6s par an pour l'agro-pastorale, 80 et plus 
par an pour celle des jeunes filles. La formation sp~ciale 
en 6levage a 6volu6 en dents de scie mais connait dans les 
toutes dernieres ann~es un int6r~t grandissant. L'objectif 
de 420 jeunes filles 'a former serait d~pass6 de 22,6 % a la 
fin de l'ann6e 1994. 

- Le nombre relativement 61ev6 de demandes reques souvent plus
du double des stagiaires recrut6s et surtout les taux de
 
r6alisation 61eves obtenus illustrent le grand int6r~t que
 
manifeste la jeunesse vis-A-vis des diff6rents types de
 
formation classique de l'OIC.
 

- Pour les autres types de formation, le recyclage des anciens 
stagiaires form6s n'a pas 6t6 une pr~occupation majeure du 
Centre avant 1989, date A partir de laquelle cette action a 
6t6 plus r6guliere et tres marqu6e. Les efforts faits en ce 
domaine demeurent tr6s insuffisants vu les besoins exprim~s 
sur le terrain lors de l'enqu&te aupr6s des anciens 
stagiaires. 

Eu 6gard eux performances de l'OIC en mati~re de formation et
 
vu les besoins exprim4s (nouvelles demandes, recyclage anciens
 
stagiaires, formation de paysans adultes, etc..) "les types de
 
formation de l'OIC se r6v~lent tr~s apprecies par les
 
b~n6ficiaires. Les anciens stagiaires productifs sont reconnus
 
dans leur zone de residence comme des jeunes agriculteurs

maitrisant assez bien les techniques culturales ou d'elevage.
 

2. Appreciation de l'impact socio-6conomique
 

A la fin de l'ann6e 1994, les effectifs des stagiaires forme's
 
aux techniques agricoles et d'6levage par l'OIC sont estim~s a
 
1574 jeunes corportant une part importante de filles. Si l'on
 
inclut les autres formations (paysans adultes, jeunes ruraux
 
des cinq centres de' formation agricoles, etc.) l'ensemble des
 
effectifs form6s A ce jour par 1'OIC avoisinerait un peu plus
 
de 2000 ruraux form6s.
 

La mise h disposition du secteur rural, fer de lance de
 
l'6 conomie nationale, d'un tel effectif de jeunes ruraux
 
lettr~s et maitrisant assez bien les techniques culturales et
 
d'61evage, constitue pour ce secteur, une bouff6e d'oxyg~ne
 
pour sa redynamisation et son d~veloppement. Cet apport
 
s'appr~cie mieux" si l'on sait que les anciens stagiaires de
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L'-6valuation des productions vegetales et
stagiaires de animales des anciens
1'OIC montre que
dans les parts de leurs
les productions productions
nationales d6
pourcentage passent largement
de repr6sentativite leur
dans les
d'actifs effectifs
ruraux. nationaux
Ceci d6montre
anciens la bonne performance
stagiaires de ces
en mati~re 
de productions 
v6 g6tales 
et
animales..
 

De mime, en 
mati~re 
de consommation
consommation des produits d'61evage des 
en 

anciens 

viande, 
le niveau 
de
 

stagiaires OIC
est sup 4 rieur aux 
normes nationales.
 
En mati~re d'emplois, la 
formation de 
ces
permis do cr6er un anciens stagiaires a
 
induits d'autres cr

millier d'emplois permanents et par effets
 
nuit, 

6 ations d'emplois permanents
aides meuniers, (gardiens
etc.) ainsi de
 
que de 
nombreux
emplois temporaires. (ouvriers agricoles, ouvriers sp~cialis6s,
et.). Ces cr


autres
 
6 ations d'emplois 
surtout 
en milieu 
rural
contribu6 ont
' freiner l'exode rural.
 

3. Recommandations
 

La principale 
 recommandation 

section suivi de 

est la redynamisation 
de la
l'OIC-TOGO. Cette section doit 6tre dot6e des
moyens humains, mat6riels et 
financiers ad6quats.
 
Le manque 
de suivi 
de cette Institution
stagiaires n'est pas de de ses anciens 
l'absence nature ' encourager ces derniers.
de ce suivi, En
la plupart des
abandonn6s concern6s
et d'autres se §entent
vont jusqu'a
estiment la d6 mission
n'avoir lorsqu'ils
plas d'interlocuteur.
stagiaires Le suivi
constitue des anciens
 
formation et 

donc un aspect important de
installation des l'op6ration

jeunes 
ruraux
si l'on veut ' ne pas n6 gligerlui donner toutes ses 
chances de 
r6 ussite.
 

En attendant 
que des 
investigations

men6es afin de 

6 cifiques puissent 6tre
mieux 6 valuer les 
sp


voies
tr~s op6 rationnelle cette et moyens pour rendre
section, on
di'spersion peut, compte tenu
des anciens de la
stagiaires
repartition dans et
les r6gions, de leur in6gale
estimer d'ores 
et d6ja pour 
le
suivi, les moyens humains repartis comme 
suit
 

-
deux (2) agents pour la R~gion Maritime
- deux 
(2) agents pour la R6gion des Plateaux
- un 
(1) agent pour'la R6gion Centrale
-
un (1) agent'pour les R6gions Kara et Savanes.
 
Par ailleurs, 
compte tenu de 
sa grande
de production animale exp6 rience en mati~re
et eu 6gard
croissants, 'OIC-TOGO pourra 

aux besoins financiers
 
la mise en dans proche envisager
un averir
place d'activit~s commerciales pouvant lui procurer
des revenus 
financiers. 

permettre Une investigation sp~cifique
de faire pourrait
un choix judicieux 
et de 
 limiter 
les
risques d'echec de l'op~ration.
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INTRODUCTION
 

L'agriculture constitue le secteur c16 de l'6conomie nationale
 
du Togo. Elle occupe 72 % de la population totale et 64 % de la
 
population active. Ainsi, pour stimuler le d6veloppement de ce
 
secteur strat~gique la formation et l'installation des jeunes
 
agriculteurs des deux sexes disposant d'un )on niveau
 
d'in-truction ou du moins lettr~s constitue une priorit6 de
 
l'Etat togolais. Cette politique s'est traduite dans les faits
 
par la cr6ation d'une Direction de la Formation Agricole

(DEFA), des Institutions de formation (INFA de TOVE et l'Ecole
 
Sup6ri.eure d'Agronomie) et un peu plus r6cemment par la
 
r~alisation d'un certain nombre d'exp6rien-es de formation et
 
d'installation de jeunes agriculteurs, qui contrairement A ceux
 
form6s dans les institutions pr6cit~es, ne devraient pas
 
.pr6tendre int6grer l'administration publique ou priv~e mafs
 
devraient s'installer pou-r leur propre compte apr~s leur
 
formation.
 

Opportunities Industrialization Center (OIC) constitue au Togo,
 
de part sa date de cr6ation, l'une des premieres Organisations
 
Non Gouvernementales (ONG) h. assurer une formation agro­
pastorale solide aux jeunes lettr~s des deux sexes.
 

Aussi l'6tude de son impact soico-6conomique au Togo se r6v~le­
t-elle n4cessaire pour mieux appr~cier son efficacit6 apr~s
 
tant d'ann6es d'interventions en milieu rural. L'6tude est
 
structur6e en deux chapitres dont :
 

- le premier pr6sente d'une faqon succincte l'OIC-TOGO et ses
 
activit6s,
 

- le second 6value les r6sultats obtenus, appr6cie les impacts
 
socio-6conomiques tant quantitatifs que qualitatifs de cette
 
institution, et fait certaines recommandations pour
 
am6liorer la situation.
 



X - PREHNTATZON D L OXC-TOGO 

1.1. Ggneralitgs
 

Opportunities Industrialization Center (OIC-TOGO) fait partie
 
de la longue chaine internationale de l'OIC issue du Mouvement
 
cr66 par le Pasteur am4ricain L~on Sullivan qui a pour
 
objectif fondamental la formation dcs jeunes des deux sexes
 
issus de familles pauvres A un m6tier.
 

L'Organisation Non Gouvernementale "OIC-TOGO", representation
 
togolaise de 1'OIC Internationale (OICI) cr46e en Octobre 1976
 
sur I'initiative d'un groupe d'int~r~t togolais avec le
 
soutien du gouvernement togolais, de la Communaut6 locale de
 
Todom6 et l'appui de l'OIC Internationale, n'a r6ellement
 
d6marr6 ses activit6s qu'en 1978.
 

Disposant d'un site de 122 ha obtenu par donation par les 
populations locales, la sp~cificit6 de I'OIC-TOGO est d'etre 
la premiere ONG : adopter une formation agro-pastorale 
contrairement aux autres repr6sentations qui forment les 
jeunes en menuiserie, m6canique, etc.. 

Le Centre de l'OIC-TOGO, situ6 A 107 km au nord de Lom6 et A 7
 
km A l'Est de la ville de Nots6 sur l'axe Nots6-Tohoun a connu
 
une premiere phase de 1976 A 1983, avec une gestion priv~e,
 
pendant laquelle le Centre n'a pas bien fonctionn4.
 

En 1983, I'USAID a 6t6 contact4 pour soutenir le Centre. Ce
 
dernier a exig6 que l'Etat Togolais soit impliqu6 dans les
 
activit~s du centr. (droit de regard et contribution). Ainsi,
 
en 1984, l'OIC 6tait financ6e par I'USAID A travers un projet
 
qui devrait s'achever en 1987 mais les reliquats ont permis
 
d'assurer le financement de cette institution jusqu'en Juin
 
1989. A partir de Juillet 1989, l'USAID a inifi4 le projet
 
PL480 qui, ensemble avec le projet UNIFEM (PNUD) dont
 
l'objectif principal est la formation et l'installation des
 
jeunes filles, vont permettre A l'OIC de financer ses
 
4ctivit~s jusqu'A la fin de 1994.
 

1.2. Objectifs et activit6s
 

1.2.1. Objectifs
 

L'OIC a pour objectif de revaloriser le m6tier d'Agriculteur
 
et de cr6er des .emplois dans le milieu rural en freinant par
 
ce biais l'exode rural. Cet objectif g6n6ral doit 6tre r6alis6
 
A travers certains objectifs et actions sp6cifiques dont les
 
principales sont :
 

- la formation et Vlinstallation des jeunes comme agriculteurs 
dans l'intention de r6duire le ch6mage dans les zones
 
rurales du Togo ;
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- le recyclage des agents comptables et d'encadrement du
 
Minist~re du Developpement Rural (MDR).
 

A c8t4 de ces actions sp4cifiques, I'OIC-TOGO devra assurer
 
aussi d'autres prestations ponctuelles notamment :
 

. la formation des paysans adultes vivant dans 
un rayon de 25
 
km du centre de I'OIC-TOGO dans les domaines de la culture
 
am4lior6e et de la production animale ;
 

. la fourniture d'une assistance technique, aux cinq centres 
r6gionaux de formation des jeunes agriculteurs du Togo, a 
l'Institut National de Formation Agricole de TOVE. Cette 
assistance vise A am~liorer la formation pratique en 6levage 
(b6tail et volaille) et aussi en mati~re de reparation e
 
d'entretien de 1'6quipement agricole ;
 

. la commande, l'approvisionnement et la vente aux 6leveurs 
ou
 
consommateurs d'un certain 
nombre de produits (produits

v6t~rinaires, "poussins d'un jour" des diff~rentes esp~ces

de volailles, aliments pour b6tail, oeufs, volaille, etc.).
 

1.2.2. Activite's 

Pour traduire ses attributions dans les faits, l'OIC 
assure
 
principalement 3 types formations un nombre
de et certain de
 
recyclages. Elle fournit aussi un certain 
 nombre de
 
prestations aux 6leveurs et populations des diff~rentes
 
r6gions 6conomiques.
 

1.2.2.1. Diff~rents types de formation dispens~e
' 	a'OIC
 

Au nombre de trois, il s'agit essentiellement de :
 

a) La formation agro-pastorale pour les jeunes des deux sexes
 

- Contenu de la formation
 

C~est une formation agro-pastorale qui comme son nom
 
l'indique, permet aux jeunes des deux 
sexes d'acquerir des
 
connaissances th~oriques et surtout pratiques en
 

* agriculture g~n~rale et maraichage
 
66levage aviculture, porciculture, cuniculiculture et
 
petits ruminants­

. gestion des ekploitations agricoles
 
* nutrition anImale
 
. groupements et coop~ratives agricoles
 
* techniques de traction ani,iale
 
* 	notions de base sur l'hygi~ne sanitaire familiale et
 

nutrition (cf annexe A1.1. pour plus de d6tails).
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- Conditions d'admission et cost de la formation 

. Etre Ag6 de 18 A 30 ans
 

. Avoir un niveau minimum de la classe de Troisi~me des C.E.G.

* 	Adresser au Directeur de l'OIC, tine demande 
manuscrite 

pr6cisant l'option 
. R~pondre A des questions de pr6s6lection et passer des tests
 

au 	Centre pour 6tre retenu d~finitivement
 
* Produire une 
attestation de garant pour l'installation apr~s
 

la formation
 

- Dur~e de la formation 10 mois 
- Nombre de session/an 1 session
 
- Capacit6 d'accueil 70 stagiaires/an
 
- Allocation de s6jour au centre.
 

L'allocation de s6jour 
de 60 000 F CFA est constitu~e comme
 
suit :
 

* 	30 000 F CFA apport personnel du stagiaire de sexe
 
masculin. Les stagiaires de 
sexe fdminin sont exemptdes de
 
cet apport en guise d'encouragement
 

* 30 000 F CFA : apport de I'OIC.
 

Le 	stagiaire reqoit 6 000 F CFA par mois 
(ses 3 000 F plus les

3 000 F de l'OIC) pour ses d6penses de nourriture et
 
d'entretien.
 

Ii 	est en plus servi A chaque stagiaire une ration de
 

- 1 paquet de 25 kg 4e semoule 
- 1,5 litre d'huile vdg6tale pour 3,5 mois jusqu'en 1992 

A partir de 1993
 

- 1 paquet de 25 kg de semoule pour 2 mois
 
- 2 litres d'huile v6g6tale pour 2 mois.
 

b) 	La formation des jeunes filles en maraichage et en 6levage
 

- Contenu de la formation
 

Initi6 en 1987 A l'intention des jeunes filles le contenu de
 
la formation de ce programme est 
le 	suivant :
 

. production maraich~re et 6levage de volaille et de lapin

* gestion des exploitations
 
6
6 conomie familiale
 

* constructions rurales
 
. notions de groupement et de coop6rative agricole (cf. Annexe
 

1.2. pour plus de d6tails).
 



5 

- Conditions d'admission 

• Etre Ag6e de 18 ' 25 ans 
. Avoir le niveau -de la classe de 56me des CEG (mais pour
 

encourager les candidates cette condition n'est pas
 
strictement appliqu~e)
 

. Adresser une demande manuscrite au Directeur du Centre
 

. Subir avec succ~s les tests de s6lection oral et pratique
 

. Pr6senter une attestation de garant pour l'installation
 
apr~s la formation
 

Dur6e de la formation : 4 mois
 
Nombre de sessions/an : 2 sessions
 
Capacit6 d'accueil : 40 stagiaires/session x 2/an
 

* Les stagiaires sont obligatoirement log6es au Centre.
 

Allocation de stage
 

Jne allocation de 6 000 F est servie tous les mois A chaque 
;tagiaire qui en plus b6n-ficie actuellement de 2 paquets de 
5 kg de semoule et de 3 litres d'huile pour les quatre mois 
ie formation.
 

- Possibilit6 d'installation 

es stagiaires b6n6ficient d'une aide A l'installation sous 
'orme d'un cr6dit en nature de 50 000 F CFA/t&te qui leur 
)ermet d'acquerir 

Pour le maraichage
 

Des intrants de production (semences, engrais, produits de
 
traitement)
 

Des 6quipements (arrosoirs, binette, r&teaux, brouettes,
 
cordeaux, m~tre ruban, pelle).
 

Pour 1'61evage
 

Lapines gestantes
 
Clapiers et cages
 
Aliments
 
Produits v6t6rinaires.
 

,e remboursement de ce cr6dit peut se faire en esp~ce ou en
 
iature (lapins.) selon la prdf6rence du stagiaire.
 

) La formation sp4ciale en 6levage pour les jeunes et adultes 
des deux sexes 

'emandee par les institutions et organisations cette formation
 
'adresse aux jeunes et adultes des 2 sexes.
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- Contenu de la formation 

Aviculture
 
Cuniculiculture
 
Porciculture
 
Nutrition animale
 

. Constructions rurales
 

. Notion d'animation 
 rurale et de r~daction de rapport
 
d'activit6.
 

- Conditions d'admission
 

- Etre &g6 de 16 A 25 ans
 
- Avoir le niveau du CEPD
 
- Adresser une demande manuscrite au Directeur du Centre
 
- Subir un entretien au Centre
 
- Produire une attestation de garant pour 
l'installation 
du
 

stagiaire apr~s sa formation
 
- Nombre de session/an : 1
 
- Capacit6 d'accueil 60 stagiaires
 
- Dur6e de la session 3 mois.
 

Les stagiaires suivent 
un r6gime d'externat mais le transport

au 
Centre de l'OIC est assur4 par cette derni~re.
 

La formation est gratuite, l'OIC n'accorde 
aucune allocation
 
aux stagiaires mais ces derniers au cours de la 
formation

b6n~ficient d'une distribution 
en vivres : 2 paquets de 25 kg

de semoule et 
2 litres d'huile.
 

- Conditions de participation ' la formation et aides A 
l'installation 

Regime Apport Allocation Vivres INSTALLATION
 
TYPES DE FOp1ATION internat personnel formation­pour sta-


(en F CFA) giaires VIVRES CREDIT
 

F CFA/mois
 

AGRO-PASTORAL 
 Oui 30 000 
 6 000 Oui Oui ­

(masculin)
 

JEUNES FILLES 
 Oui 
 6 000 Oui Oui Oui
 

SPECIALES ELEVAGE 
 NO4-
 - Oui Oui ­

L'analyse des conditions de formation r6vele la grande

?riorit6 accord~e 
A la formation et . l'installation des
 
jeunes filles.
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1.2.2.2. Recyclages
 

des sessions de recyclage soit
Ii s'agit essentiellement 

des cinq
d'anciens stagiaires, des jeunes ruraux sortis 


formation, agents d'encadrement
centres nationaux de soit des 


et comptables du Ministare du D~veloppement Rural. Certaines
 

de ces sessions ont 6t6 des prestations ponctuelles.
 

- Recyclage des anciens stagiaires productifs
 

Les anciens stagiaires productifs sur le plan agricole ou
 

pastoral sont invit~s par vagues successives au Centre de
 

l'OIC A Nots6 pour le rappel des anciennes notions apprises et
 

surgir un de difficult~s.
dont la pratique fait certain nombre 

de ces sessions les nouvelles
Il est aussi enseign6 au cours 


techniques agro-pastorales.
 

Ces sessions de recyclage permettent aussi des 6changes
 
et leurs
d'id~es et d'exp6rience entre anciens stagiaires 


enseignants.
 

A c6t6 de ces sessions de recyclage organis4es par I'OIC, les
 

demander des sessions sp~cifiques sur les
groupements peuvent 

th~mes precis.
 

- Recyclage du personnel d'encadrement et agents comptables du 

MDR
 

sur
Pour le personnel d'encadrement le recyclage porte un
 

compliment de formation en maraichage, agriculture et.6levage
 
est
tandis que pour les comptables le programme de recyclage 


axe sur les pratiques comptables et de gestion.
 

1.2.2.3. Autres types de formation
 

Ce sont des formations ponctuelles notamment
 

- celle des paysans adultes vivant dans un rayon de 25 km du 
de la culturecentre de l'OIC-TOGO dans les domaines 


ame1ior6e et de la production animale
 

- la fourniture d'une assistance technique aux cinq centres 

r6gionaux de -formation des jeunes agriculteurs du Togo et a 
Formation Agricole. Cette assistancel'Institut National de 

vise A am6liore.r la formation pratique en 6levage (b6tail et 

volaille) et aussi en mati~re de r6paration et d'entretien
 

de l'6quip-ement.agricole.
 

1.2.2.4. Encadrement de stagiaires
 

II s'agit ici de l'encadrement et du suivi des stagiaires de
 

l'Ecole Sup6rieure d'Agronomie (ESA) de 1'UB et de l'INFA-TOVE
 

qui effectuent leur stage de sp~cialisation aupres de l'OIC.
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1.2.2.5. Autres prestations de services
 

. La commande et 1'approvisionnement des aviculteurs en
 
poussins d'un jour pour les diff6rentes especes de volaille
 
et en produits v~t6rinaires
 

. La production et la vente de provende pour diff~rents types
 
de volaille, porcins et. petits ruminants
 

. La vente de volaille et oeufs de poules de race
 

. Des conseils aux aviculteurs de la zone, etc..
 

En r~sum6, l'analyse des activit~s de l'OIC confirme sa 
vocation a promouvoir le secteur agricole et A le dynamiser 
par la formation ad6quate des jeunes des deux sexes. Ses 
multiples autres prestations, qui sont aussi centres sur le 
secteur rural, prouvent assez bien son option pour le secteur 
rural dont elle est actuellement la seule parmi les 13 pays 
africains ayant une repr6sentation de l'OIC, t en faire sa 
-grande et seule priorit6. De ce point de vue, les prestations 
de l'OIC cadrent bien avec les priorit6s nationales togolaises 
dans lesquelles le secteur rural occupe une place pr.ivil6gi6e. 

1.3. Les resultats
 

Il sera trait6 dans ce paragraphe les r~sultats obtenus
 
aucours des dix derni~res ann6es (les chiffres des ann6es
 
pr6c6dentes n'6tant pas disponibles) par l'OIC en tant que
 
structure de formation et d'appui au secteur rural.
 

1.3.1. Formations classiques
 

Ii s'agit ici des r6sultats obtenus en mati6re de formations
 
classiques notamment l'agro-pastorale, la sp6ciale pour
 
l'61evagd et la formation en maralchage-6levage sp6cifique aux
 
jeunes filles. L'4volution des effectifs prevus et
 
effectivement form4s figurent dans le tableau ci-apr~s de 1984
 
a 1994.
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Tableau n* 1 : Evolution des effectifs pr~vus et forme's
 
de 1984 & 1994 (Juin 1994)
 

A8NEES 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 11993 1994 IO7AL
 

981-1994 1 P/R 

RUBRIQUE P R P R P P. R P R P R PR PR P RPR P R P R 

CLWSIQU 

SAgro-pastorale 2024 303630 
44 30 7170 70706970 72 70 69 70 64 0 0 70 74 530 593 111,8K
 

,Spiciale levage 021 060 0 76 0 74 50 5550 4750 67 50 35 60 45027(1) 60 -(2)320 507 158,4 K
 

, 1raichage 0 0 0 0 0 70 35 3680 84 80 79 80 75 80 91 0 0 8039(3) 435 474108,9K
 
ilevage (jeuaes
 
rlles)
 

TOTAL 204530963012030215155 161200 200 200 218 200 179 210200 0 27 210 11312711574122,41
 

P = Pr6vision R = R6alisation. 

SOURCE : OIC-TOGO
 

L'analyse du tableau ci-dessus permet de dire que pour les 3
 
types 
de formation classique de I'OIC, les r~alisations
 
d6passent les pr6visions d'une faqon globale de plus de 22 %
 
et respectivement de 11,8 % pour la formation agro-pastorale,
 
58,4 % pour la formation sp6ciale d'61evage et de 8,9 % pour
 
celle des jeunes filles en maraichage-6levage.
 

De 1988 A 1994, a part l'annee 1993 qui a 6t6 tr~s marquee par
les cons6quences de la crise socio-politique qu'a connue le 
Togo, les r6alisations ont 6t6 stables et sont autour de 70 
stagiaiLeS forms pour l'agro-pastorale, autour de 80 et plus 
pour celle des jeunes filles. La formation sp6ciale en 6levage 
a 6volu6 en dents de scie mais connait 
dans les toutes
 
dernihres ann6es .un int6r~t grandissant. L'objectif de 420
 
jeunes filles a former serait d6pass6 de 22,6 % A la fin de
 
l'ann6e 1994.
 

(1) A la lev~e de la gr~ve g6n6rale (crise socio-politique)

seuls ces 27 candidats ont r6pondu ' l'appel.
 
(2) La formation va d4buter en juillet 1994. A la mi-juillet
 
1994, 37 candidatures 4taient reques.
 
(3) Provision pour les 2-sessions de l'ann~e = 80
 

Realisation au 19 Mai 1994 = 39 filles
 
- i -- , - l I - *I* - Al P 1 . 
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Le nombre relativement 6lev6 de demandes reques souvent plus
 

du double des stagiaires recrut~s et surtout les taux de
 

r6alisation 6lev6s obtenus illustrent le grand int6r~t que
 

manifeste la jeunesse vis-h-vis des diff~rdnts types de
 

formation classique de l'OIC.
 

L'analyse des statistiques globales d'anciens stagiaires
 

form~s par l'OIC sur le plan r6partition spatiale r6v~le une
 

grande concentration de ces derniers dans la R6gion des
 

Plateaux suivi de la R~gion Maritime. Puis viennent
 
respectivement dans l'ordre d6croissant des effectifs form6s,
 

les R6gions Centrale, Kara et celle des Savanes. Le faible
 

effectif des anciens stagiaires OIC dans ces trois r6gions
 

serait dQ, d'apr~s la Direction de l'OIC, A leur 6loignement
 
par rapport au Centre. On peut remarquer aussi qu'il existe
 

dans la R6gion des Savanes trois ONG de formation Agro­

pastorale (INADES-Formation, les centres de formation de la
 

Mission Catholique de TAMI et de TAMBI-MONGO-OGARO) qui sans
 

doute expliqueraient la faiblesse des effectifs qui y sont
 

form~s par l'OIC ; les jevnes pr6f6rant se faire former dans
 

leur R6gion.
 

1.3.2.. Autres types de formation
 

Ii s'agit essentiellement des sessions de recyclages d'anciens
 

stagiaires install6s, du personnel d'encadrement du MDR, de la
 
des jeunes
formation hors centre des paysans adultes, de celle 


ruraux et du suivi des stagiaires de I'INFA TOVE et.de l'ESA
 

UB dont le tableau ci-apr~s pr4sente l'6volution au cours de
 

la derni~re d6cennie.
 



----------------------------------

Tableau n" 2 : Evolution des autres types 
de formation
 

et suivi faits par l'OIC.
 

AMIR6S 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 TOTAL 
1984-1994 

AOTRS FORIATIONS 

PR PR Rp' Rp p p P ap pR Ra PR P R 

Recyclage
 1180 662
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
pers3ael kR 275 152 52345102?i
39 


48 0 450 0 0 0 80 9200 192200 229 200 236 200 209 210 207 1140 1303
 
Recyclage anciens 30 58 30 

stagiaires
 
installis
 

0 0 0 0 0 0 0 0 00 00 G - 150130
 
Fcriatioa ors 40 7180 28 30 31 


centre (paysans
 
dulItes) 

0 0 - - 120128
J Beaesrariatdes 60 81 60 19 0 28 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

ciaq CRFA 

0 0 320 175
0 0 -

IIFA-TOVr 80 17 801288080 0 0 0 0 0 0 


0 4 0 0 0 - 1 00 35 
08-LOXE(ESA) 0 0 0 0 0 4 0 6 0 0 0 0 0 


1485 379 645 457 620 402 80 6 0 0 80 79 200 196200235 200 246 200 219 200 214 .2910 2433 
TOTAL 


241 410 321 4195 4007

553 6W 522 110 221 155 161 280 279 400 414 400 414410 446 200


TOTAL GENERAL(1) 505 424,675 

SOURCE : OIC-TOGO
 

P = Pr6vision
 

R = R~alisation.
 

L.'analyse des chiffres du tableau r6vele
 

une
 
- Que le suivi des anciens stagiaires form4s. n'a pas 6t4 

avant 1989 date A partir de
 preoccupation majeure du Centre 


laquelle cette action a 6t6 plus r~guliere et 
tr~s marquee.
 

en ce domaine
 
Ii est A noter qependant que les efforts faits 


les besoins exprimes sur le

demeurent tr~s insuffisants vu 


terrain. lovs de l'enquCte aupr~s des anciens stagiaires.
 

- La formation des paysans adultes s'est arr~t~e 
en 1986
 

ruraux n'6tant plus fonctionnels
 
- Les centres des jeunes 

6 en 1986'
 
depuis 1983 la formation de ces jeunes s'est arr~t


(1) Y compris les formations classiques.
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L'accueil des stagiaires des autres institutions de
 
formation agricole 6tant li au centre d'int6r~t de ces
 
derniers leur nombre a 6t6 variable d'une ann6e A l'autre.
 

Pour plus d'information un tableau recapitulatif des activit~s
 
de formation de recyclage et de suivi effectu6 par I'OIC-TOGO
 
figure en annexe
 

En conclusion, eu 6gard aux performances de I'OIC en mati~re
 
de formation et vu les besoins exprim~s (nouvelles demandes,
 
recyclage anciens stagiaires, formation de paysans adultes,
 
etc.) les types de formation de I'OIC se r6v~lent l'un des
 
plus appr6ci~s par les b~n~ficiaires.
 

En effet, les anciens stagiaires productifs sont reconnus dans
 
leur zone de r~sidence comme des jeunes agriculteurs
 
maitrisant assez bien les techniques culturales ou d'6levage.
 
Les anciens stagiaires m~me affirment le plus souvent que leur
 
formation A I'OIC, au-delA de la maitrise des techniques
 
culturales et d'61evage, leur conf~re une certaine maturit6 et
 
d'ouverture d'esprit.
 

1.3.3. Autres prestations
 

L'OIC A c8t6 de ses activit6s classiques de formation fait 
d'autres prestations connexes notamment la commande, 
l'approvisionnement et la vente de volailles d'un jour(l), de 
volailles adultes, des oeufs et de produits v6t6rinaires(2), 
la pr~paration et la vente d'aliments pour b6tail. 

L'OIC suit et conseille certains 6leveurs de la R6gion.
 

L'6volution des quantit~s command6es et vendues figure dans
 
les tableaux ci-dessous
 

(1) Depuis la d~valuation, le coit 6lev6 de ces volailles 
r6pugne les 6leveurs et aucune commande n'a 6t6 enregistr6e A 
ce jour. 

Les 6leveurs s'approvisionnent au Nig6ria et au Ghana mais la
 
qualit6 des souches n'est pas garantie. Le prix de revient des
 
commandes de ces pays est de 565 F CFA pour le poussin ponte
 
et 500 F CFA pour le poussin chair.
 
(2) Vaccins, vitamines, antibiotiques et vermifuges.
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Tableau n" 3 : Approvisionnement de V'OIC en volailles d'un
 
jour de 1986 A 1993
 

Quantit6 = Nombre de t~tes
 
Valeur = F CFA
 
Val. unit. = Valeur unitaire = F CFA/t~te
 

ANNEES 
1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 Xoyenne 

iRUBRIQUES 

OUSSINS 
quantiti 

T 
9000 8191 6909 4863 11 850 22 307 7940 2236 

i 
8 912 

CHAIR Valeur j2 309 075 1 707 295 1129 070 1 248 22213 081 0004701 322 1 699 117 563 322 2017 302,87 

al.unit. 223,23 208,44 230 

1 'L 

256,68 1260 210,10 213,99 

I 

251,93 226,35 

POUSSINS quntiLi 9650 13165 653 113241 28529 17326 8 500 489812 755,62 

201NTE WVeur 13076 600 4410 275 2735 024 3916 665 8 586 07I6 274 242 3068 600 1773 0454217566 

Fal. unit. 318,82 335 316,08 337,04 n20,96 362,13 361 361,99 330,64 

qulatit6 500 -500 7921 800 300 - 578,40 
('1QUELETSI 

Viheur 7 0Soo - 119 100 183 31 176 000 65 355: - 12866 

?l. unit. 141 - 238,20 231 1220 217,85 212,42 

PqanaUti 500 200 22311 500 - 858PlI i
TADEAUI 
Valeur 194 250 58 250j 779 1871 170 1831 - 302 968 

Fa1. unit.j1 388,50 341,25 f349,25 '170,37 I- -

Quantiti 500 90 295 
DINDONEAUI f 

Valeur 388 500 72 000 230 250 

Val, unit. 777 800 780,50
 

SOURCE : OIC-TOGO
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Tableau n' 4 : Vente de volailles d'oeufs, de produits
 

v~t~rinaires et d'aliments de betail de 1986 A 1993
 

ANNE5S
 
Royenue
1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 


RUBR~qUES 

Q(tite) 464 4613 3442 34 10575 17755 8 580 2 365 6928
 

OUSSINS
 
DE V (FCFA) 1098592 186950514025751 772 974 22129053 663 6614387275109254235 540 035 

~9IR 
236,66 405,27 407,49 515,10 414,87 615,00 657,35 935,69(1) 529 

POULETES Q (tite) 4231 9 952 7705 9295 26681 14690 11 690 2302 10881 

DEARREES 
9T POULES V (FCPA) 1628545 47228205 8O 2204220815 11406395 59434806575 235 1860 530 5277 

-
-EFC-KEES 

V/Q 384,91 474,56 761,09 454,10 427,51 40t,59 562,47 664,00 485 

Q (6LLe) - 248 - 184i 427 799 121(2) 130 (2) 318 

CO2URLETS 
v(FCFA) - 229 939 105 500 325 830 528 555 119 705. 169 000 246 422 

V/Q - 927,17 53,37 763,07 661,52 989,30 1300 775 

Q (tite) - - 567 1300(3) 976 - - 948 

PINTAOES V(FCFA) -- 593 810 507 000 834 000 - - 394 737 

- - 1/Q047,28 390(3) 854,5 417 

7355 18932 7160

OE559 495 3200 7800 6743 12296 


5807 305 10081 3865
6206 400 12220 790 46212 84

(PLATEAUI V(FCPA) 537 350 479 1482618 235 8019 160 

DE 30)
 

V/Q 961,27 967,98 818,20 1028,10 861,31 819,39 843,83 648,94 645
 

19 - -Q (tite) 19
 

DIADES
 
800
142
V(FCFA) 142 800 


7515,79 800 7515,79
/Q 


6
 dans les poulaillers du

(1) Certains poussins de 1992 rest s 


cours de la gr~ve et vendus comme poulet.
centre ont grandi au 

(2) Baisse due aux troubles socio-politique du pays.
 

(3) Pintadeaux.
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AN6S 
1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 ifoene 

!I8RIQUES
 

AL18EMTIS (kg) 30 044 78 568 52 673 43 2172 33 925 23 097 20 787 1o415 36 598 
FOUR 
MrAIL. I (FCFA 66980158383930 51869844 266 5372924 369 31516291 869 115 11933604 209 242 

V/Q 222,94 106,71 98,48 98,0 86,20 136,45 89,92 114,58 115 

'HODUITS 
Q kg) - - - - - -

Ii1ERINAIERS V(FCFA) 284 097 11 102 415 971 278 0111196 060 273 101 271 930 -

QIv . - - -

SOURCE : OIC-TOGO
 

L'analyse des deux tableaux pr6c6de'nts r6vele que les
 
quantit~s de volaille, aliments et produits faisant l'objet

des transactions sont dssez variables d'une 
ann6e i l'autre
 
mais ont 6t6 tr~s affect6es par les effets de la crise socio­
politique qu'a connu le Togo en 1993.
 

Les moyennes annuelles des approvisionnements et des ventes de
 
1'OIC de poussins 
d'un jour, de volailles adultes, d'aliments
 
de b~tail et d'oeufs sur les huit dernihres ann6es (1986 A
 
1993) s'6tablissent pour les plus importantes comme suit :
 

Moyenne annuelle. (tate)
 

a) Importations (approvisionnements)
 

Poussins
 

• Chair 
 8 912
 
" Ponte 
 13 293.
 

b) Ventes
 

Volaille
 

• Poussins ou pbuldt , de chair 
 6 928
 
. Poulettes d~marr4es et poules
 
reform6es 
 10 881,
 

Oeufs et aliment pour betail
 

* Oeufs (plateau de 30) 7 160
 
* Aliment pour b6tail (kg) 36 600.
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mis sur le march6
Les quantites des divers produits ainsi 

non n6gligeable au d6veloppement de


constituent un apport 

l'aviculture moderne et des animaux A cycle court. En effet,
 

jour et d'aliment pour
en volailles d'un
l'approvisionnement 

de qualit6 constitue l'une des contraintes majeures
b6tail 


evoquees par les 6leveurs au Togo.
 

1.3.4. L'installation des anciens stagiaires
 

L'OIC n'installe pas syst6matiquement ses stagiaires apr&s la
 
aux parents
formation. L'installation de ces derniers revient 


A une ou tuteurs. Cependant l'OIC dispose d'un site t Agoto 
les volontaires peuventtrentaine de kilom~tres de Nots6 o i 


s'installer.
 

1.3.4.1. Le site d'Agoto
 

de 1 900 ha et born6, le site a 6t6
D'une superficie totale 

6 par une piste de 12 km r6alis6e par l'OIC et
.d~senclav


additive au tronqon pr6c6demment financ6 par le Projet de
 

Rural de Nots6 (PDRN). L'OIC y a en outre
D6veloppement 

r~alis6 :
 

20 km de pistes internes
 
1 forage
 
1 barrage en terre
 
2 magasins
 
1 moulin pour c6r6ales
 

50 m x 40 m
le lev4 et le bornage de 100 lots de terrain de 


pour la construction de logements par les anciens stagiaires
 

qui y seront instIl11 6 s.
 

le concours financier
ont 6t6 effectu6es avec 


de l'USAID, EZE (une ONG Allemande), ADF (African Development
 

Found) une organisation Am6ricaine, PNUD, Ambassade des Etats-


Corps de la Paix et du Gouvernement du
 

Ces r~alisations 


Unis d'Am6rique, du 

Togo.
 

Le site est dot6 d'une 6cole de village financ~e par les
 

anciens stagiaires qui y vivent.
 

les terrains du site ne
Il est important de souligner que 

demeurent la
peuvent 6tre ni vendus ni sous lou~s mais 


propri6t6 des stagiaires qui y sont install 6 s. Chaque
 

stagiaire install6" a une superficie de 10 hectares que ses
 

sa ou ses femme(s) peuvent exploiter.
enfants tout comme 

L'installation sur le site a d6but6 en 1985.
 

Le nombre d'anciens stagiaires qui y sont installes, apr~s 

avoir atteint un effectif de 84 en 1991-1992, est actuellement 

de 56 (fin Juin 1994) t cause des d6sistements. Ces 
par la crise socio­d6sistements seraient en partie provoqu6s 


surtout par les nombreux probl~mes qui rendent
politique mais 

la vie assez difficile sur le site. Les principaux problLmes
 

6voqu6s par les anciens stagiaires install6 s sur ce site
 

sont :
 



17 

probl~mes d'eau (points d'eau insuffisants)
-


- piste de d6senclavement actuellement 
en tr~s mauvais 6tat
 

saison des
 
- logements assez pr6caires(1) s'6croulant A chaque 

pluies 

faits emp~chantet premier labour mal 

- essouchement 

e ou du tracteur
la culture attel
6
 

l'utilisation de 


situ 6 A une distancele plus proche est 

- le centre de sant6 


comme le march6 le plus proche
de plus de 20 km tout 


la population

- colonisation d'une partie du site par 


environnante.
 

1.3.4.2. Autres formes d'installation
 

6 des anciens stagiaires

possibilit s d'installation
Les autres 


sont :
 

stagiaire s'installe
 sa famille oi l'ancien
- Le retour dans 
travaillant dans
 

en ayant sa propre exploitation ou bien en 


l'exploitation familiale.
 
6 
 de
 

cas, l'ancien stagiaire a la possibilit

Dans les deux 


d'en cr6er seul ou en
 
faire partie d'un groupement ou 


association avec d'autres stagiaires.
 

font du maraichage, 6levage de
 
Les groupements ainsi cr66s 


f6minins) maraichage et
 
ou de lapin (groupenents
volaille 


ou mixtes).

grandes cultures (groupements masculins 


une r6gion ou les potentialit6 s en
 
- L'installation dans 


6 saison pluvieuse plus

(sols fertiles,
productivit


les stagiaires des
 
sont plus 6videntes. Ainsi
r6guli~re) 


mener leurs activit6 s de
 
r6gions septentrionales pr6f~rent 


dans les R6gions Maritime ou
 
production v6g6tale surtout 


Plateaux ou Centrale.
 

1.3.5. Aide a 1'installation
 

vivres
1.3.5.1. Aide en 


aux anciens stagiaires de passer sans trop de
 
Pour permettre 


la p6riode pr6c6dant la premiere r6colte et de
 
probl~mes 
 en


fonds de roulement, il est pr4vu une aide 

constituer un 


deux premieres ann6es de production apr6s 
leur
 

vivres pour les 

stage.
 

pas propri6taires des
 
(1) Les anciens stagiaires n'6tant 


le
durables sur
des investissements
terres 6vitent de faire 


site.
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Les rations en vivres pr6vues par stagiaire en instance
 
d'installation pour les deux ans mais reparties sur quatre
 
semestres 	sont les suivantes :
 

* 18 paquets de 25 kg de semoule
 
* 18 litres d'huile v6g6tale.
 

1.3.5.2. 	Aide a l'installation des jeunes rilies du Projet
 
UNIFEM
 

Afin d'encourager les 
 jeunes filles A entreprendre des
 
activit~s agricole3, le Projet UNIFEM a pr6vu dans le cadre de
 
l'installation des jeunes filles ayant suivi la 
formation 	en
 
maraichage et en 6levage un cr6dit 
sans int~r~t de 50 000 F
 
CFA/stagiaire 
dont 25 000 F CFA pour la production maraich~re
 
et 25 000 F CFA pour l'61evage de lapin. Ce credit sert A
 
acqu6rir des intrants et 6quipements pour le maraichage

(premiere tranche) et pour l'61evage (26 tranche) (cf

paragraphe 1.2.2.1. b) pour les d6tails 
sur les intrants et
 
6quipements pr6vus).
 

Le remboursement de ce cr6dit peut se faire en esp&ce ou en
 
nature (lapins) selon des normes 
de coQt disponibles et
 
d'apr~s la pr~f6rence de 1'ancienne stagiaire 
 ou de son
 
groupement. Les conditions 
i remplir par les stagiaires pour
acc6der ce cr6dit sont les suivantes 

- &tre form~e a l'OIC 
- avoir un terrain disponible situ6 A c6t6 d'une source d'eau 

(ruisseau, puits, pompe, etc.)
 
- avoir un garant pour le soutien
 
- d~buter l'activit6 de 
maraichage puis manifester le d~sir de
 

faire de la cuniculiculture pour l'obtention de la deuxihme
 
tranche sp6cifique a l'61evage.
 

Ces conditions ont connu une 6volution dans le temps ainsi, 
en 
1990, il 6tait recommand6 d'&tre en groupement pour y acc6der 
mais face h la faible absorption du cr6dit A partir d'AoQt
1990 les stagiaires en fin de formation quittaient le Centre 
de I'OIC munis 
 d'intrants et du mat6riel de maraichage

correspondant A la premiere tranche.
 

La situation de ce cr~dit i fin D6cembre 1993 est la
 
suivante :
 

Un total de 246 filles anciennes stagiaires ont b6n6fici6, A

des degr~s divers. Seuls 10 d'entre elles ont A cette date
 
requ la totalit6 de leur cr6dit soit les 
50 000 F CFA.
 

Ainsi, sur le montant total de cr6dit disponible de 12 300 000
 
F CFA A la date sus indiqu~e la situation se pr6sentait comme
 
suit :
 

- montant 	octroy6 
 - 4 	371 602 F CFA 
- montant 	recouvr6 
 -	 185 175 F CFA 
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- montant total du cr4dit encore disponible = 7 928 398 F CFA 
plus des stocks de brouettes, decis, cordeaux et des 
commandes de semences, arrosoirs, r~teaux, binettes, decis 
et cordeaux.
 

Le taux de recouvrement A la m~me date est de 0,4 %. Ce taux 
assez faible serait dG :
 

-
au manque de suivi des b6n6ficiaires par l'OIC
 
- A l'obtention partielle du cr6dit par pros de 96 % des 

b6n~ficiaires 
- au retard dans l'octroi surtout de la 26 tranche
 

correspondant & l'61evage qui devrait permettre de 
rembourser l'ensemble du credit en nature (lapin).
 

1.3.6. Autres categories d'anciens stagiaires productifs
 

Sur le plan agro-pastoral
 

Ce sont des anciens stagiaires de I'OIC ayant suivi la

formation agro-pastorale qui exerce 
 cette activit6 mais
 
engages par un priv6 pour lequel ils g6rent une ferme de

production agro-pastorale ou y sont employ6s comme ouvriers
 
agricoles. Leur nombre 
est estim6 par l'6quipe de la SOTED i 
environ 2 % du total des stagiaires form6s. 

1.3.7. Anciens stagiaires non installs
 

Ils repr6sentent pros de 20 % de 
l'effectif form6 avec une
 
r6 partition sexuell& 
 de 75 % de f6minin contre 25 % de
 
masculin. Les principales raisons 
de leur non installation
 
sont a l'unanimit6 
 le manque de moyens financiers, puis
 
viennent :
 

- l'impossibilit6 d'avoir un terrain proche d'un point d'eau 
pour l'activit6 maraich~re 

- le manque de place pour monter une unit6 d'61evage.
 

Leurs occupations actuelles d6clar6es sont
 

. cultures vivri~res A petite 6chelle
 

. activit6 maraich6re A petite 6chelle en saison s6che
 

. Employ6 dans l'ad-iinistration publique (enseignant, matrone,
 
etc.)
 

ouvrier agrioole.

* petit commerce, 
 commerce de produits agricoles (oeufs,


volaille, petits ruminants).
 

Les anciens stagiaires non install6s d6clarent avoir pris 
un

retard par 
 rapport A leur promotionnaires install6s et

affirment avoir des complexes 
d'inf6riorit6 vis-aL-vis de ces
 
derniers. 
 Pour 6viter A l'avenir que de tels cas se 
reproduisent les anciens stagiaires proposent :
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- que l'OIC leur apporte une assistance financi~re et 
mat6rielle cons6quente (cr6dit) pour leur permettre de 
s'installer 

- que l'OIC respecte A la lettre toutes les promesses d'aides 
et de cr6dits A la fin de la formation 

- que cette institution mette en place un suivi r~gulier et 
rapproch6 et dynamique pour ses anciens stagiaires surtout 
les premieres ann6es apr&s leur sortie. 

Comme ant6rieurement d6taill6, un certain nombre d'anciens 
stagiaires de l'OIC se sont install6s ou du moins sont 
productifs A des degr~s variables sur le plan agro-pastoral. 
Le prochain chapitre analysera les grands traits de la 
production r6alis6e par ces anciens stagiaires et proc~dera & 
l'6valuation de l'impact socio-6conomique de l'OIC eu egard a 
l'appr6ciation quantitative de la production de ses anciens 
stagiaires de celle de ses effets induits tout comme d'autres 
effets qualitatifs li6s i l'installation de ces derniers. 
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xx - ZUE ACT S"OCIO-COCNM"XQUE DE L OXC 

AU TOCO ET PR INC IPALES RECOM lAN"IIA.T IONS 

Afin d'appr6cier l'impact socio-6conomique de lOIC au. Togo,
 
en plus de ses propres prestations r6alis6es, il a 6t6 men6
 
tine enqu~te agro-socio-&conomique aupr~s des "produits" de
 
l'OIC que sont ses anciens stagiaires. L'enqu~te s'est
 
d~roul6e les trois premieres semaines du mois de juillet 1994
 
et a permis de toucher un 6chantillon de 140 anciens
 
stagiaires install6s dans les cinq r6gions 6conomiques sur un
 
total de 1104 form6s, soit 13 % de la population m6re. Les
 
r~sultats de cette enquCte figurent en Annexe II et d6crivent
 
la vie, les productions, les probl~mes rencontr6s par les
 
enqu~t6s et certaines de leurs propositions et d6sirs eu 6gard
 
aux probl~mes rencontres.
 

II sera abord6 ici les impacts socio-6conomiques li6s . la 
formation et a l'installation des anciens stagiaires de I'OIC 
en appr6ciant d'une faqon quantitative au niveau des 
diff6rentes productions les performances de ces jeunes et 
d'une faqon qualitative les autres effets non mesurables. 

2.1. Evaluation quantitative
 

Ii est analys6 dans cette partie un certain nombre de
 
param~tres permettant d'appr6cier sur le plan quantitatif
 
certains impacts et performances des anciens stagiaires de
 
l'OIC. Ii sera ainsi pass6 en revue :
 

. le rappel du nombre de stagiaires form6s par l'OIC
 

l'6valuation du nombre actuellement install6s, c'est-a-dire
 
les anciens stagiaires productifs sur le plan agro-pastoral,
 
formation de base reque ;
 

. le volume moyen de production par stagiaire install6 et par
 
activit6 ;
 

la part de la production de l'ensemble des stagiaires
 
install6s dans la production nationale ;
 

* les effets positifs des productions r6alis6es pour le pays
 
(cr6ation d'emploi et autres effets positifs).
 

2.1.1. Effectifs formes
 

D'apr~s les statistiques de I'OIC, un total de 1574 stagiaires
 
relativement jeunes auraient 6t6 form6s A la fin de l'ann6e 
1994. Cet effectif comporte une part importante de jeunes 
filles form6es, tout comme les garcons, aux techniques 
agricoles et d'61evage. En incluant les autres formations 
(paysans adultes, jeunes ruraux des cinq centres de formation 
agricoles, etc.) l'ensemble des effectifs form6s A ce jour par 
l'OIC avoisinerait un peu plus de 2000 ruraux formes. 
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Ainsi, la mise & la disposition du secteur rural, fer de lance
 

de l'4conomie nationale, d'un tel effectif de jeunes ruraux
 

lettr~s et maitrisant assez bien les techniques culturales et
 

pour ce secteur, une bouff6e d'oxygene
d'6levage constitue 

pour sa redynamisation et son developpement. Cet apport
 

mieux si l'on sait que les anciens stagiaires de
s'appr6cie 

I'OIC constituent des paysans pilotes dans leur zone et des
 

conseillers des autres paysans de leur localit6.
 

D'un autre c6t6, la grande dispersion de ces jeunes ruraux
 

form6s permet de suppl6er valablement A certaines carences du
 
leur zone
service de l'encadrement et de la vulgarisation dans 


d'installation ou de r~sidence.
 

Ii est aussi important de souligner le r~le d'informateurs et 

surtout d'exemple A suivre (formation) que constitue aux yeux 

des autres jeunes de leur localit6 les anciens stagiaires 

surtout install~s. 

2.1.2. Effectif d'anciens stagiaires installes
 

Selon les investigations et constats sur le terrain (cf annexe
 

..... ), le nombre d'anciens stagiaires installs ou productifs 

en 1992 et 1993, a connu l'6volution suivante 

Ann6es 1992 1993 

Nombre de stagiaires install6s 950 	 1104.
 

Ainsi, plus de 1100 anciens stagiaires dispers6s sur le
 

territoire national d6montrent aux autres paysans de leur
 
production (exemples pratiques) ce que l'on
localit6 par leur 


peut tirer du travail peu noble. Sachant que chaque ancien
 

stagiaire a actuellement en formation un chiffre moyen de 2
 

jeunes constitue Lin apport non n6gligeable au renouvellement
 

de la force de travail dans les exploitations agricoles.
 
L'autre 616ment important a souligner est la production
 
r~alis~e par ces jeunes. Cette production ci-dessous analys6e
 
permettra de mieux quantifier leur apport l'6conomie
 
nationale.
 

2.1.3. 	Part de la production des anciens stagiaires de 1'OIC
 
dans la production nationale
 

Ii est important de souligner que l'6valuation de toutes les 
productions effectudes par les stagiaires install6s de 1'OIC 
n'a pas 6t6 possible vu le d6lai accord6 A l'6tude, seules les 
grandes cultures et l'61evage feront l'objet de cette analyse. 

Ainsi pour ce qui concerne les productions vdg6tales, les
 
parts de production des anciens stagiaires de I'OIC, dans les
 

productions nationales, d~passent sensiblement leur
 
pourcentage de repr6sentativit6 dans les effectifs nationaux
 
d'actifs ruraux.
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II en ressort que la production de ces derniers est sup6rieure 
t la moyenne nationale (cf tableau ci-dessous). Au point de 

vue superficies totales emblav6es pour les principales 

cultures figurant dans le tableau ci-apr~s les parts des 

stagiaires OIC repr6sentent respectivement 0,20 % et 0,19 % 

des superficies totales emblav6es sur le plan national alors 
que leur effectif ne repr~sente que 0,12 % et 0,13 % du total 

de la population des actifs ruraux respectivement en 1992 et 

1993.
 

Tableau n' 5 : Part de la production des anciens stagiaires
 
de l'OIC dans la production nationale pour
 
les principales cultures
 

Tableau n" 5/a : Campagne agricole 1992 - 1993 (campagne 1992)
 

Superficies Productions Istagiaire Superticie Production Part superficie Part prc -iuioartefectit 
CULTURES nationales nationales OIC fisant totale totale totale stagiaire totale sta~iaire :agh:e 

(ha)(1) (tones)(1) h culture stagiaire stagiaire OIC OIC dans super- OIC dans ;roduc- :[C/nctirs 
(1) OIC (ha) (Tonnes) ficie nationale Lion natinahe :nraux 

(2) (2) (1) (. MM(3 

gais 274 259 278 052 73 694 879 0,25 0,31 0,09 

280 119 181558 20 304 213 0,11 0,11 I 0,02IrIo/mil 


Ril 13625 25265 2 13 25 0,10 0,11 0,002 

1gname 44 165 367 997 31 118 885 0,27 0,24 : 0,039 

'Niioc 65301 452 093 45 300 1 530 0,46 0,34 .315 

:aricot 97 621 23767 30 143 82 0,15 0,35 

Archide 41081 32 066 26 99 114 0,24 0,35 ),13 

TOTAL 816 171 1336 798 1611 3727 0,20 0,23 

(1) Source : Direction des Enqu~tes et Statistiques Agricoles 
(DESA) 
(2) R6sultats d'enqu6te.
 
(3) Comptes nationaux et r6sultats d'enqu&te.
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Tableau n' 5/b : Campagne agricole 1293-1994 (campagne 1993)
 

Superficies Productions 

CULTURES 

Zstaginire Superficie Production Part superficie Part production Part effecti(nationale nationales OIC faisaat totale totale 
 totale stagiaire totale stagiaire stagiaire
(ha)() (tonae)(1) la culture stag-aire 
 stagiaire 01C OIC dans super-
 OIC dans produc- 0!C/actirs

(2) OIC (ha) (Tonnes) ficie nationale tion nationale riraux 

(2) (2) (1) (Z) (z)(3) 
Na s 330899 393 076 73 887 1057 0,26 0,27 0,10 
Sorgho/mi 345690 201 539 20 3109 282 0,09 0,14 0,003 
Riz 20201 34 040 2 13 20 0,04 0,06 0,003 
[gnae 51259 530 412 31 137 1385 0,27 0,26 0,04 
Nalioc 56798 389 488 45 348 1450 0,61 0,37 0,06 
Haricot 180038 38 551 30 166 202 J,09 0,52 0,04 
Arachide 73483 34 682 26 72 260 0,75 1,24 0,03 

TOTAL 1 
074 367 1681 794 
 - 2 032 4641 0,19 0,29 ­

2.1.4. Niveau de production 
et de consommation des produits de
 
l'6 levage
 

a) Niveau de production
 

Le tableau n" 6 ci-dessous pr6sente
6 1ev6s par les effectifs d'animaux
les stagiaires et 
 leur part dans le
national. Except6 cheptel
 
parts des 

les bovins, il ressort de ce tableau que les
productions animales 

dans 

des anciens stagiaires de l'OIC
les productions 
 nationales 
 depassent largement
pourcentage le
de l'effectif 
de ces anciens stagiaires
l'effectif national dans
des actifs ruraux 
qui n'est que de
Ceci d6 montre 0,13 %.la bonne performance 
des anciens stagiaires OICen mati~re d'61evage des petits ruminants et des volailles.
 

(1) Source : Direction des Enqultes et 
Statistiques Agricoles

(DSA).
 
(2) R6 sultats d'enqu~te.

(3) Comptes nationaux et 
r~sultats d'enqu~te.
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Tableau n" 6 : Effectif d'animaux elev~s par les stagiaires
 

Effectif du Effectif du 
 Part de l'effec­
cheptel national cheptel des tif du cheptel
 

ESPECES (t~tes)(1) stagiaires OIC des stagiaires
 
(t~tes)(2) OIC dans le
 

cheptel national
 

Bovins 263 754 39 
 0,01
 

Ovins 1 390 211 
 4 163 0,30
 

Caprins 1 279 6 096
263 0,48
 

Porcins 325 997 3 849 
 1,18
 

Volaille 8 026 229 35 165 
 0,44
 

b) Niveau de consommation
 

Ii est analys6 ici les niveaux de consommation de produits

d'41evage par les anciens stagiaires de l"OIC. Le tableau n" 7
 
ci-apr~s compare ainsi le niveau de des
consommation anciens
 
stagiaires enqu~t6s 
 aux normes de consommation nationales
 
6valu6es dans une r6cente 6tude r~alis6e le
par BDPA pour le
 
TOGO(1).
 

Tableau n" 7 : Consommation en viande des stagiaires OIC
 
compar6e aux normes nationales.
 

Unit6 : kg/personne/an
 

ESPECES Volaille Caprins Ovins Porcins
 

Niveau de consommation
 
des stagiaires OIC 1,67 1,95 1,95 3,75
 

Norme BDPA 1990(1) 1,3 1,4 1,4 1,0
 

(1) Source Approvisionnement 
 et relance des 6changes

communautaires en b6tail 
et viande des pays membres de la
 
CEBV, BDPA-SCETAGRI, Mars 1992.
 
(2) R4sultats de l'enqu~te SOTED.
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Le niveau de consommation des stagiaires OIC a 6t6 calcul6 A 

partir des r~sultats de l'enqu&te en retenant une taille 
et 4 personnes i moyenne de 7 personnes/famille (2 enfants 


charge en moyenne par stagiaire).
 

de
L'analyse des chiffres du tableau r~v~le que le niveau 

des stagiaires OIC est
consommation des produits d'61evage 


sup6rieur aux normes nationales.
 

Ceci permet de dire que non seulement ces derniers tirent,
 

la suite, des revenus substantiels
 comme nous le verrons dans 

aux autres 6leveurs, ils
cette activit6 mais contrairement
de 


en consomment effectivement une partie des animaux 6lev~s.
 

2.1.5. Niveau de revenu
 

Les niveaux de revenu figurant dans le tableau suivant sont
 

ceux d6termin6s la suite de l'enqu~te et concerne aussi bien
 

les productions v6g~tales qu'animales.
 

Niveau de revenu moyen par stagiaire et par activit6 pour les
 

deux derni~res campagnes.
 

Revenu Revenu moyen en F CFA
 

1992 1993
Sp6culations 


224 774,8 73 887,6
Elevage 


46 290,1 67 371,6
Production v6g6tale 


de ce tableau r6v~le que les stagiaires
L'analyse des chiffres 

ce sous
tirent des revenus non n6gligeables de l'61evage mais 


vuln6rable aux effets conjoncturels
secteur est beaucoup plus 

le Togo en 1993.
tels que la crise socio-politique qu'a connue 


Ces revenus, d'une mani~re g6n6rale, sont tr6s variables dans
 

Le niveau peu 6lev6 des revenus tir6s de la
le temps. 

production v6g6tale serait en partie dQ au co~it 61ev6 des
 

bas des produits agricoles sur le
intrants et au prix assez 

march6 national.
 

inf6rieurs au
Ii faudrait cependant noter que ces revenus sont 

revenu par tate d'habitant 6valu6 A 127 000 F CFA en 1990 et 

qui serait tomb6 A 93 000 F CFA(1) en 1993. 

programme du Premier Ministre A l'Assembl6e
(1) Discours 

Nationale le 24 Juin 1994.
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Le 	niveau assez bas d'une faqon g6n6rale des revenus d6clar6s
 

confirme l'existence d'un certain nombre de probl~mes r6els
 
(co~t des intrants, prix peu r6mun6rateur des produits
 
agricoles, manque de d6bouch6s, etc.).
 

2.1.6. Epargne et realisations des anciens stagiaires
 

Un effectif de 51 % des enqu~t6s a d6clar6 avoir une 6pargne
 
mais il faut remarquer que pour 50 % d'entre eux la valeur de
 
1'6pargne est inf6rieure A 100 000 F CFA. Le niveau faible de
 
l'6pargne n'est qu'une consequence du faible niveau des
 
revenus tir6s de leur activit6.
 

En ce qui concerne les r6alisations faites par les stagiaires 
depuis leur installation, 35 % d'entre eux ont am6lior6 leur 
habitat pour des montants allant de 20 000 i 500 000 F CFA. 
27 % d'entre eux affirment avoir construit une maison dont les 
plus importantes ont coat6 plus de 750 000 F CFA. 35 % d'entre 
eux ont achet6 une radio, 25 % un v6lo, 23 % ont acquis Lin
 
terrain rural, 6 % ont achet6 une moto et 3,5 % ont pu
 
s'acheter un terrain urbain.
 

2.1.7. Creation d'emplois
 

La formation de ces anciens stagiaires a permis de crier un 
millier d'emplois permanents et par effets induits d'autre 
cr6ation d'emplois permanents (gardien de nuit, aides 
meuniers, etc.) mais de nombreux autres emplois temporaires 
(ouvriers agricoles, ouvriers sp6cialis6s, etc.). Ces 
cr~ations d'emplois surtout en milieu rural ont contribu6 A 
freiner l'exode rural. 

2.2. Impacts qualificatifs
 

A c6t6 de ces impacts quantitatifs ci-dessus d6velopp6s il
 
existe un certain nombre d'impacts non mesurables fruits de
 
l'installation des anciens stagiaires de I'OIC. Ii s'agit
 
essentiellement des impacts suivants :
 

- la mise ' la disposition de la population rurale de jeunes 
lettr6s et bien forme's qui apportent leur contribution au 
d~veloppement du secteur. On retrouve ainsi ces derniers A 
tous les niveaux 

* 	Au niveau des groupements. s'ils ne sont pas les membres
 
fondateurs, ils sont dans le bureau dans lequel ils occupent
 
un poste strat6gique (Pr6sident, secr6taire, tr~sorier) A
 
travers lequel ils essaient de transf6rer aux autres leurs
 
connaissances techniques, en gestiun et en organisation.
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Au niveau de l'encadrement et de la vulgarisation. En effet
 
les anciens stagiaires de l'OIC sont consid6r6s dans leur
 
localit6 comme des paysans pilotes et de ce fait informent
 
et forment les autres paysans en techniques agricoles.
 
Certains affirment passer pros du tiers de leur temps a 
former les autres paysans.
 

- Amelioration du niveau de vie des stagiaires
 

Les stagiaires enqu~t6s reconnaissent une am6lioration
 
relative de leur niveau de vie depuis leur installation. A
 
c6t6 de cette am6lioration de leur niveau de vie, chacun
 
d'entre eux supporte une demi-douzaitc- de personnes en moyenne
 
(2 enfants + 4 autres personnes A charge). Un autre point 
important de cette am6lioration du niveau de vie est celle
 
constat6e sur le plan nutritionnel (exemple de la consommation
 
des produits animaux).
 

- Diminution de 1'exode rural
 

Elle a 6t6 importante car en plus de la fixation des
 
stagiaires form6s sur leur terroir, ces derniers par des
 
effets induits (formations, exemple de perseverance)
 
retiennent d'autres jeunes qui auraient pu quitter le village
 
et aller grossir les rangs des ch6meurs en ville avec ses
 
cons6quences negatives que sont : la d6linquance, le vol, la
 
prostitution, etc.). Ii est aussi important de noter le bon
 
exemple au point de vue comportement et organisation qui

confure aux anciens stagiaires de I'OIC une certaine
 
admiration dans leur localit6.
 

Comme ci-dessus d6velopp6, les anciens stagiaires de I'OIC
 
install~s ont d'une faqon g~n6rale un impact socio-6conomique

positif d'abord sur le d6veloppement du secteur et sur la vie
 
communautaire de leur localit6.
 

IU est cependant important de souligner la grande disparit6 au
 
niveau des r4sultats en terme de production de ces jeunes et
 
ces disparit~s auraient pu 6tre sensiblement att6nu6es si
 
I'OIC avait une cellule de suivi dynamique et dot~e de moyens
 
ad6quats pour ce tratvail.
 

2.3. Recommandation
 

La principale recommandation serait de redynamiser la section
 
suivi de I'OIC-TOGO. En effet, comme cela a 6t6 constat4 tout
 
au long de ce travail, le "manque de suivi a eu un effet
 
n~gatif sur les performances de certains anciens stagiaires et
 
ceci n'a pas permis a l'6tude de Zaire des analyses plus 
pouss~es (analyses r6gionales, 6volution des param&tres de 
production, etc.). 

II a 6t6 donc constat6 que le suivi n'est pas encore
 
fonctionnel quand bien m~me la Direction de I'OIC conscient du
 
problme a essay6 au d~but de l'ann~e de dynamiser cette
 
section.
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Nous proposons 
donc, une redynamisation

doit &tre 

de cette section qui
dot~e de moyens

ad6quats. Esp6rant 

humains, mat6riels et financiers
 que des investigationspermettront sp6 cifiquesde mieux 6 valuer 
tr~s 

les vojes et moyens pour rendrefonctionnelle 
cette section, nous 
pensons compte
la dispersion tenu de
des anciens stagiaires et de
concentration leur grandedans certaines R6gions qu'il faudrait en moyenshumains la r6 partition suivante 
:
 

- 2 agents pour la R6gion Maritime
 
- 2 agents pour la R~gion des Plateaux
 
- 1 agent pour la R6gion Centrale
 
- I agent pour les R6gions Kara et Savanes.
 

D'un autre c~t6 compte tenu de sa grande exp6rience en mati~rede production animale, 
 et eu 6gard aux
croissants, besoins financiers
l'OIC "pourra dans 
un avenir 
proche envisager la
mise en 
place d'activit~s 
commerciales 
pouvant lui procurer

des revenus financiers.
 

Une investigation sp6cifique pourrait 
permettre 
de faire
choix assez judicieux et de limiter les risques 
un 

d'6chec de
1 'op6ration.
 

CONCLUSION 
 GENERALE
 

La formation de 1'04C suscite un engouement certain aupr~sjeunes des deux dessexes et ceci est surtout dQ A plusieursfacteurs dont 
les principaux sont 
: 
- le contenu pratique des cours et d'une faqon gen6rale de la

formation,
 

- le bon comportement 
 des stagiaires install~s 
 et dont
certains impacts positifs viennent d'&tre analys6s.
 
Il est cependant important 
de noter le manque de suivi
cette Institution de
de ses anciens stagiaires qui n'est pas de
nature A encourager ces 
derniers. 
En l'absence de
plupart des concern6s ce suivi, la
se sentent abandonn6s 
et d'autres
jusqu' a vont
la d6 mi sion lorsqu'ils 
 estiment 
 n avoir plus
d'interlocuteur.
 

Le suivi 
des anciens stagiaires constitueimportant de l'op~ration formation 
donc un aspect

et installationruraux A ne pas 6 gliger des jeunesn si l'on veut lui donner toutes seschances de r
6 ussite.
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ANNEXE 1.1.
 
FORMATION AGRO-PASTORALE POUR LES DEUX SEXES
 

A - CONTENU DE LA FORMATION
 

La formation est essentiellement ax4e sur la pratique et
 
comporte les th~mes suivants
 

1) Production vdg4tale
 

- Cultures vivri~res
 
- Maraichage
 
- Culture d'exportation : le coton.
 

2) Production animale
 

- Choix des reproducteurs
 
- Techniques d'6levage
 
- Conduite sanitaire des 6levages : prophylaxie, traitements...
 
- Abattage et pr6paration de la viande
 
- Commercialisation.
 

3) Gestion de 1'exploitation agricole
 

- Comptabilit6
 
- Gestion de l'espace agro-pastorale
 
- Gestion de l'eau
 
- Coat de production
 
- Rentabilit6 des investissements
 
- B6n6fice d'exploitation.
 

4) Constructions rurales
 

- Lev6 topographique 
- D61imitation d'un terrain 
- Mat~riaux de construction 
- .Constructions rurales en m~tal et en bois, fabrication du 

petit materiel agricole et d'41evage.
 

5) Culture attel~e
 

6) Formation de base
 

La formation de. base comporte des notions d'animation rurale et
 
la r6daction de rapport d'activit6.
 

7) Economie familiale
 

- Hygiene, sant6, planning familial, cuisine pu4riculture...
 

8) Notion de groupement et de cooperation : auto-promotion...
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B - FORMATION AGRO-PASTORALE : CREDIT EN HEURES
 

DES DIFFERENTS THEMES
 

1 500 H
Total heures disponibles 


1 405 H
Total heures effectivement utilis~es 


95 H.
Total heures en reserve 


Unit6 heure
 

Th6orie Travaux Pratiques
MATIERES 


75 	 250
Agriculture 


90
30
Maraichage 


-
50
Formation de base 


Hygiene sanitaire 20
 

Hygiene familial et nutrition 30
 

30 	 90
Aviculture 


Gestion d'exploitation
 -

agricole 1 et 2 	 90 


15 45
Nutrition animale 


20 
 60
Construction rurale 


-
60
Group. et coop. agricole 


-	 30
Constr. m6tallique 


10 	 30
D61imitation des parcelles 


Porciculture 6020 

Petits ruminants 20 60 

Cuniculiculture 20 60 

Culture attel~e 20 120 

TOTAL 510 895 

I­
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ANNEXE 1.2.
 

FORMATION DES JEUNES FILLES EN KARAICHAGE ET EN ELEVAGE
 

A - CONTENU DE LA FORMATION 

Initi6 en 1987 A l'intention des jeunes filles, le contenu du 
programme est le suivant : 

1) Production maraichere et 6levage de volaille et de lapin 

production, commercialisation...
 

2) Gestion d'exploitation
 

- Gestion des stocks
 
- Notions de rendements
 
- Notions de co~it de production...
 

3) Economie familiale 

- Nutrition familiale 
- Hygiene et sant4... 

4) Constructions rurales
 

- Fabrication de mangeoires, binettes.
 

5) Notion de groupement et de cooperation agricole.
 



B - FORMATION EN MARAICHAGE ET EN ELEVAGE
 
CREDIT EN HEURES DES DIFFERENTS THEMES
 

Total heures disponibles 


Total heures effectivement utilis~es 


Heures en r6serve 


Unit6 


MATIERES Th6orie 


Maraichage 30 


Aviculture 30 


Cuniculiculture 20 


Formation de base 15 


Gestion agricole 30
 

Groupement et coop. agricole 20
 

Hygiene et planning famil. 40 


Construction rural. 10 


Nutrition animale 10 


Hygiene sanitaire 10 


TOTAL 215 


622 H
 

595 H
 

27 H.
 

heure
 

Travaux Pratiques
 

120
 

120
 

80
 

-


-


30
 

30
 

30
 

380
 



ANNEXE 1.3.
 

FORMATION SPECIALE EN ELEVAGE POUR
 
LES JEUNES DES DEUX SEXES
 

A - CONTENU DE LA FORMATION
 

1) Aviculture, cuniculiculture, porciculture
 

- Production
 
- Techniques d'6levage
 
- Conduite sanitaire des 6levages (prophylaxie, traitements...
 
- Commercialisation.
 

2) Nutrition animale
 

3) Constructions rurales
 

- D61imitation d'iun terrain
 
- Mat6riaux de construction
 
- Fabrication du petit mat6riel d'61evage, etc...
 

4) Formation de base
 

- Notion d'animation rurale et de r6daction de rapport

d'activit6.
 

B - FORMATION SPECIALE ELEVAGE
 

CREDIT EN HEURES DES DIFFERENTS THEMES
 

Total heures disponibles 465 H
 

Total heures effectivement utilis6es 455 H
 

Heures en r6serve 10 H.
 

MATIERES Th6orie Travaux Pratiques
 

Aviculture 25 75
 

Cuniculiculture 20 60
 

Porciculture base 20 60
 

Petits ruminants. 20 
 60
 

Nutrition animale 15 
 45
 

Construction rurale ­ 40
 

Formation de base 15 -


TOTAL 115 
 340
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RESULTATS DE L9 ENQUETE
 
AGRO-SOCIO--ECONOMI QUE MENEE
 

AUPRES DES ANCIENS STAGIAIRES 
DE L'OIC INSTALLES DANS 

LES CINQ REGIONS ECONOMIQUES 

I - tH=THODObLOGIE DR LM NQUETE
 

Dans le but de collecter les param~tres et indicateurs 
n~cessaires A l'appreciation des impacts socio-6conomiques de 
l'OIC au Togo, il a 6t6 organis6 au cours des trois premieres 
semaines du mois de Juillet 1994, une enqu6te aupr~s des 
anciens stagiaires de cette ONG. 

LenquCte a permis de toucher les anciens stagiaires install~s
 
ou productifs et certains de leurs camarades qui n'ont pas pu
 
s'installer ou du moins ne faisant pas une production agro­
pastorale.
 

a) Pour les install~s, leur questionnaire d'enqu~te
 
s'int6ressait A un certain nombre de points dont les
 
principaux avaient trait :
 

- i leur situation matrimoniale 

- aux activit~s men6es par ces jeunes form~s (nature et
 
volume);
 

- au volume moyen de production par jeune par activit6 et 
partant de il, de 1'ensemble des jeunes install~es par 
region et sur le plan national 

- 4 la qualit6 de l'activit6 men6e 

. organisation (activit6 individuelle, activit6 collective, 
autres types) 
* collective, autres,
 
" gestion (suivi des d6penses et recettes des diff6rentes
 
activit6s, tenue d'une comptabilit4),
 
. techniques appliqu6es par rapport aux techniques apprises 
lors de la formation, 
* utilisation d'intrants, etc..
 

- la comparaison des performances des jeunes form6s par l'OIC 
. celle des autres agriculteurs ; 

- au revenu moyen annuel agricole par jeune form6 et install6 
par I'OIC et par type d'activit6 

- A la gestion des revenus ; 



A2/2
 

- A l'am6lioration du niveau de vie des jeunes form~s 1OIC 
r~sultant des produits de leur activit6 agricole. Cette 

sera mesur~e A travers :am6lioration du niveau de vie 


. les investissements r6alis~s (constructions ou
 

amelioration de l'habitat),
 
. autres biens acquis,
 
. personnes a charge (nombre moyen de femmes et d'enfants
 

par jeune, autres personnes), etc.,
 

- A l'appr6ciation de la formation reque A 1OIC par les jeunes 
concernes ; 

- aux effets d'entrainement de 1'installation de ces jeunes 

dans leur milieu ; 

* informations et connaissance de l'OIC-Togo,
 
. imitation 'ar les autres producteurs du milieu
 
(organisation, gestion, techniques culturales),
 
association avec d'autres jeunes, etc.,
 

- aux probl~mes rencontr~s par les jeunes form6s . 1'OIC puis 
install6s ; 

- aux suggestions pour d'6ventuelles am6liorations au niveau de
 
la formation, de 1'installation et du suivi des jeunes
 
form6s par l'OIC.
 

b) Pour les non installes, leur questionnaire s'int6ressait
 

- a leur identification 
- au type de formation suivie 
- a leur situation matrimoniale 
- A leur occupation actuelle 
- aux raisons de leur non installation 
- aux effets ressentis lies A la non installation 
- aux propositions des anciens stagiaires concern6s 
- a leurs suggestions pour am6liorer les activit6s de l'OIC. 

Pour cette enqu6te, seuls huit des stagiaires concern6s ont
 
bien voulu r6pondre et ont remis chacun un questionnaire
 
exploitable.
 

II - RE ULTATS DE L ENQETEx AUKDRE3 DES jA..CIENS
 

STA.GI I.RES INSTAX.KLES
 

1. Echantillon enquet6
 

Plus de 225 anciens stagiaires ont 6t6 touch6s par 1'enqu~te
 
cependant 140 questionnaires exploitables ont 6t6 collect6s.
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L'enqu~te a permis d'estimer le nombre d'anciens stagiaires
 

effectivement productifs sur le plan agro-pastoral A partir des
 

estimations de l'6quipe d'6tude et des totaux form6s et
 

install~s pour les campagnes 1992 et 1993 pour lesquelles leur
 

production et leurs revenus ont 6t6 demand6s. Ainsi, au niveau
 

de la formation, les effectifs form~s et pouvant respectivement
 

8tre productifs A ces dates sont les suivants
 

- En 1992 1 234 anciens stagiaires
 

- En 1993 1 434 anciens stagiaires.
 

* 	Le taux de mortalit6 estim6 sur la base des constats et
 

investigations sur le terrain est de 3 %
 

Le 	 taux d'abandon ou d'anciens stagiaires non install~s
 

c'est-A-dire ne faisant pas une activit6 agro-pastorale 

6galement estim6 d'apr6s les constats faits sur le terrain 

est de 20 %. -Le cumul de ces taux appliqu~s sur les 

effectifs form6s donne en ce qui concerne les effectifs 

menant actuellement une activit6 agro et ou pastorale, les 

chiffres suivants : 

- Pour 1992 950 anciens stagiaires productifs
 
- Pour 1993 1 104 anciens stagiaires productifs.
 

Ainsi l'4chantillon enqu~t6 repr6senterait un peu moins de 13 %
 
(12,7 %) des stagiaires concern6s en 1993.
 

2. 	 Repartition spatiale, Age, sexe, ethnie eL statut
 
matrimonial des anciens stagiaires installes
 

Un total de 140 anciens stagiaires install~s ont remis chacun
 
un questionnaire exploitable et se r6partissent comme suit
 

* 80 dans la R6gion des Plateaux
 
* 36 dans la Maritime
 
* 12 dans la R6gion Centrale
 
* 11 dans la Kara
 
* et 1 dans la R~gion des Savanes.
 

88 	des enqu~t~s sont de sexe masculin et 52 de sexe f6minin.
 

70 % de ces enqu~t6s ont un age compris entre 25 et 34 ans. Sur
 
le plan ethnique .les EWE viennent en tate suivi des Kaby&, des
 
Ouatchi, Akposso, Adja, etc..
 

Au point de ype statut matrimonial 65 % des enquCt6s sont 

mari~s, 27 % des c4libataires et 5 % environ des divorc6s. Le 
nombre moyen de femme par enqu~t6 est de 1,23. cf. tableaux n" 
I i 6. 
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3. 	Activit~S: des installes, enfants et personnes A charge, 
appartenance A un groupement, type d'exploitation et 
activit6 s des groupements 

L'agriculture constitue l'activit6 principale des enqu~t4s
 
suivi de l'61evage et du maraichage. En ce qui concerne leurs
 
activit~s secondaires, l'61evage vient en tate suivi du petit
 
commerce, de l'artisanat, etc..
 

Les enqu-t&s ont en moyenne environ 2 enfants A charge dont 
pros de 92 % ayant 6 ans vont l' cole. Chaque enqu~t6 a 4 
personnes A charge. 

70 % des enqu~t~s font partie de groupements ; il est
 
d6nombr6 :
 

. 78 groupements mixtes
 
* 6 groupements masculins
 
. 5 groupements f6minins.
 

Le type d'exploitation le plus pratiqu6 dans ces groupements
 
est l'exploitation mixte (exploitation individuelle +
 
exploitation collective ou champ du groupement), suivi de
 
l'exploitation individuelle. Dans ce deuxi~me cas
 
l'appartenance au groupement s'explique par l'approvisionnement
 
en commun des intrants.
 

Tout comme pour les enqu~t~s, l'agriculture vient en tate des
 
activit6s principales des groupements mais ici le maraichage
 
vient en deuxi~me position.
 

D'une faqon gen'rale, les recettes annuelles des groupements
 
demeurent faible et souvent inf6rieures 1 million de F CFA
 
cf. tableaux 7 A 11.
 

4. Speculations faites par les enqu~tes : Elevage et
 

agriculture
 

a). Elevage
 

80 % des enqu~t6s font de l'61evage traditionnel ou moderne. 
Ceux qui n'en font pas ont des contraintes d'emplacement ou 
sociales. La volaille, dont les races poule, canard, pintade 
sont les plus r6pandues, vient en t6te suivie des petits 
ruminants, porcins, lapins, etc. Si les chiffres sur 
l'aviculture moderne sont encourageants, l'effectif des 
6levages de lapins .quant A. lui reste tr~s faible eu 6gard au 
moyen mis en place pour le d~veloppement de cet 6levage 
(formation et credit).
 

Au niveau de la consommation, plus de 83 % des enqu~t6s
 
consomment les produits de leur 6levage tandis que les 17 %
 
d6 clarent ne pas les consommer. La volaille (race poule) vient
 
en tate des esp~ces consomm~es (1,67 kg/tCte/an) suivie des
 
porcins (3,75 kg/t6te/an) et des pctits ruminants (1,95
 
kg/tate/an), cf. tableaux n" 13 A 17.
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5. D6penses, ventes et revenu moyen annuel par ancien stagiaire
 

a) Elevage
 

Un effectif total de 79 anciens stagiaires enqu~t6s ayant
 
l'41evage comme activit6 principale d6clare avoir fait des
 
d6penses pour leur 6levage tandis que 3 seulement d'entre eux
 
utilisent la main-d'oeuvre salari6e.
 

Les principaux postes de ddpenses sont
 

- aliments pour volaille ou b6tail
 
- produits v~t4rinaires
 
- r6paration du bAtiment d'6levage
 
- main-d'oeuvre
 
- 4lectricit6 
- eau. 

La d6pense moyenne par enqu&t6 se situerait entre 150 A 200 000
 
F CFA/an. L'aviculture moderne d4tient la plus grande part des
 
d6penses effectuees.
 

Pour ce qui concerne les recettes en 6levage, les ventes des
 
produits de l'aviculture moderne (oeufs, poules r~formes,
 
poulets) viennent en tate suivies 
de ceux de l'aviculture
 
traditionnelle puis viennent les porcins, les ovins/caprins
 
puis les lapins.
 

Les revenus moyens annuels par enqu~t6 tir6s de leur activit6
 
d'61evage sont respectivement de :
 

* 224 775 F CFA pour la campagne 1992
 
* 73 888 F CFA pour la campagne 1993.
 

La grande chute du nivea, de revenu entre 1992 et 1993
 
so'explique par les effets de la crise socio-politique qui s'est
 
aggrav6e en 1993 entrainant une absence quasi totale de
 
d6bouch4 pour les produits.
 

b) Agriculture
 

En production v6g6tale, les principales d6penses sont relatives
 
A 'achat de :
 

" semences s6lecti-nn6es (mars, arachide, ni4b6)
 
" l'engrais min4ral surtout
 
" produits phytosanitaires, etc..
 

Seuls 3,6 % des enqu~t6s ont une chaine d'attelage. La main­
d'oeuvre salari6e constitue aussi un poste non n~gligeable de
 
d6pense. Un effectif de 50 enqu~t6s a d6clar6 qu'il l'utilise.
 

Les montants totaux des d6penses moyennes par stagiaire en
 
production v6g6tales sont plus bas que pour l'61evage et se
 
situeraient autour de 100 000 F CFA.
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Les 	ventes de produits concernent essentiellement
 

le ma~s
 
le sorgho
 
l'arachide
 
le coton
 
l'igname
 
le ni~b4
 
le manioc
 
le riz
 

et d'autres produits tels que les 1gumes, le c6same, etc.
 

Les revenus moyens annuels par stagiaire concern6 tir6s de ses
 
productions v6g6tales s'61&vent . :
 

. 46 290 F CFA pour la campagne agricole 1992
 
* 67 371 F CFA pour'celle de 1993.
 

I1 est not6 ici un lager rel~vement di a une 16gdre
 
augmentation du prix du riz et de l'igname suite A la
 
d~valuation.
 

Ces revenus scnt d'une facon g~n4rale plus faibles que ceux de
 
l'61evage. Cette faiblesse du niveau des revenus en production

v6g6tale s'expliquerait par le coit 61ev6 des intrants, le prix
 
peu r~mun6rateur des produits vivriers et les effets des al6as
 
climatiques cf tableau n' 18 A 30.
 

6. Organisation et gestion
 

Un peu plus de 81 % des enqu~t6s d4clarent suivre les d6penses
 
et les recettes de leur exploitation. 50 % d'entre eux les
 
suivent depuis au moins 3 ans. Pour les 19 % restants qui ne
 
les suivent pas, les raisons 6voqu6es sont
 

- la paresse pour 42 % d'entre eux
 
- manque de moyens pour 30 % d'entre eux
 
-.et formation insuffisante pour 12 %.
 

Un total de 88 enqu~t~s soit environ 63 % d~clarent tenir une
 
comptabilit6 tandis que 37 % ne tiennent pas de comptabilit4 et
 
donnent les m~mes'raisons que pr~c6demment. Cf tableaux n" 31 A 
34.
 

7. 	Utilisation dintrants modernes et techniques culturales
 
utilis~es
 

63 % d~clarent utiliser des intrants modernes tandis 27 % n'en
 
utilisent pas et donnent les raisons ci-apr~s
 

manque de moyens financiers 9 %
 
sol riche 6 %
 

• pas de formation 1 % 
agriculture biologique 0,7 %. 



A2/7
 

En 	ce qui concerne les techniques culturales,
 

113 enqu~t6 s s~ment en ligne,
 

111 enqu~t~s respectent les dates de semis
 

99 enqut 6 s suivent les densit6s recommand~es
 
6
62 	enqut s appliquent d'autres techniques (culture en
 

couloir, 6pandage d'engrais, etc.
 

Pour ce qui concerne l'utilisation de ces m~mes techniques par
 
6


les autres paysans, 52 enqu~t s, soit 37 %, affirment que les
 

paysans utilisent les m~mes techniques qu'eux tandis que pour
 

les 63 % restants, les autres paysans n'utilisent pas les m~mes
 

techniques, et ceci serait dfi au :
 

* manque de formation : 39 % des enqu~t~s
 
* au refus d'adopter des innovations : 8,5 % 

AA la difficult6 li6e a l'application de ces techniques :5 . 

Cf. tableaux n" 35 A 40. 

8. 	Appr6ciation de la formation reque a 1'OIC
 

Quant A l'opinion des anciens stagiaires enqu~t6s sur le degr6
 

d'utilit6 de la formation en techniques agro-pastorales reque A
 

l'OIC et actuellement appliqu6es dans leur exploitation, les
 

rdponses donn6es sont les suivantes :
 

* pour 65 % d'entre eux cette formation leur est tr6s utile
 

. pour 28 % elle est utile
 
* pour 4 % d'entre eux elle est peu utile ou inutile
 

* pour 1 % d'entre eux qui justifie leur r6ponse par le manque
 

de suivi et les promesses non tenues de I'OIC.
 

Pour ce qui est de l'appr6ciation du degr6 d'utilit6 de la
 

formation globale reque A l'OIC 88 % des enqu~t6s la jugent
 
utile tandis qu'un enqu~t6, soit 0,7 %, pense qu'elle serait
 
utile si il y avait un financement et des moyens ad6quats.
 

Environ 11 % des enqu6t6 s n'ont pas voulu donner des
 

appr6ciations sur l'utilit6 de cette formation cf. tableaux n'
 
41 	; 43.
 

9. 	Gestion des revenus tires des differentes activit~s
 

Les d6penses familiales (sant6 , 6colage) viennent en tate des
 
postes de d~penses (80 % des cas) suivies des d6penses li6es A
 

l'exploitation agr4cole (agrandissement de l'exploitation,
 
achat de mat6riel agricole) environ 70 % des casi puis viennent
 

l'am6lioration, de. L'habitat. 45,7 % des cas, achat de poste
 
radio. 38 %, construction de maison (environ 29 %) autres
 
(achats pagnes, chaussures, meubles, etc.) 27 % des cas,
 
mariage 15*%, achat moulin 7 %. Pour ce qui concerne l'6pargne,
 
51 % des enqu~t6s d6clarent avoir une epargne, mais environ
 
43 % n'en ont pas et 6 % environ n'ont pas voulu se prononcer.
 

44 	% de ceux qui ont une 6pargne I'ont th6sauris~e A domicile,
 
environ 39 % l'ont plac6e aupr6s des institutions financi.res
 

(banque, coopec) et pour 14 % d'entre eux une partie est
 
domicile et l'autte partie aupr6s d'une institution financi~re.
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Le montant de 1'4pargne est inf6rieur & 100 000 F CFA pour 50 % 
d'entre eux et sup4rieur A 250 000 F CFA pour 12,5 % des 
enquet4s ayant une 6pargne. Les raisons 6voqu~es par ceux qui 
n'ont pas d'6pargne sont les suivantes : 

• recettes insuffisantes, d~penses importantes, d6butant 81,6 %
 
* remboursement de pr~t 33 %
 
* al6as climatiques et autres raisons 6,7 %
 
cf tableaux n' 44 48.
 

10. 	 Ralisations faites par les stagiaires depuis leur
 
installation
 

Les principales r~alisations cit6es sont
 

* 49 enqu&t~s soit 35 % ont am4lior6 leur habitat pour des
 
montants allant de moins de 20 000 F CFA & pros de 500 000 
F
 
CFA
 

* 	38 des enqu~t~s soit 27 % ont construit une maison dont
 
certaines ont coit6 plus de 750 000 F CFA
 

* 47 	enqu6t4s (35 %) ont achet6 une radio dont certains 2
 

* 37 	enqu~t6s (25 %) ont achet6 un v4lo dont certains 
2 v6los
 
et m~me 3
 

* 32 enqu~t6s (23 %) ont acquis un terrain rural de 1 .6 ha et
 
m~me plus
 

* 29 	enqu~t6s (21 %) ont achet6 des meubles
 

* 9 enqu~t6s (6 %) ont achet6 une moto
 

* 5 enqu~t6s (3,5 %) ont acquis un terrain urbain, etc..
 
Cf tableaux n" 49 a, b, et c.
 

11. Autres effets de 1'installation des jeunes
 

Pr~s 	de 90 % des anciens stagiaires enqu~t6s d6clarent recevoir
 
des jeunes qui -viennent s'informer sur l'OIC. Le nombre de
 
jeunes requ d6passe la dizaine chez plus de 52 % des enqu~t~s
 
concernes.
 

Certains jeunes s'associent aux stagiaires install6s pour 
atre
 
form~s. Ainsi, 59,3 % des enqu&t6s forment actuellement des
 
jeunes de leur milieu. Le nombre de jeunes en formation est
 
tr~s variable mais d6passe des fois la dizaine et comporte un
 
pourcentage 61ev6 de filles.
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Les anciens stagiaires install~s reqoivent aussi la visite des
 
paysans de leur localit4 (88 % des enqu~t~s). Ainsi, les 88 %
 
des enqu~t~s affirment avoir requ des paysans pour des
 
informations, conseils, organisation technique. D'autres
 
enqu~t6 s ont aussi requ des paysans de leur localit6 et ceci
 
pour des conseils et autres informations divers'es (61evage,
 
groupement, commercialisation des produits, etc.. D'autre part,
 
environ 80 % des enqu&t6s affirment 6tre imit~s par les paysans
 
de leur localit6 et l'imitation porte sur les techniques
 
agricoles et d'61evage, etc.. Cf. tableaux n' 50 A 57.
 

12. Principaux probl'mes 6voques par les enquetes et les
 

suggestions faites
 

- Probl'mes
 

i) Au cours de la formation
 

Les enqu~t6s ont 6voqu6 pour ce qui concerne les probl6mes
 
rencontr~s pendant leur formation les problhmes suivants
 

* Dur6e assez courte des sessions de formation entrainant un
 
programme contraignant : 18, 6 % des enqu~t6s
 

MMoyens mat4riels insuffisants au Centre de 1'OIC (dortoirs, 
moyen de d6placement) : 55,6 %. 

ii) Pendant 1'installation
 

Les principaux probl~mes 6voqu6s pour cette phase sont
 

. Manque de suivi ou d'assistance financi~re : 23,5 % des
 
enqu~t6s
 

. Difficult6 de trouver un terrain de culture et un emplacement
 
pour l'6levage : 21,4 %
 

Problhmes financiers et difficult6 de trouver un
 

financement : 19,2 %.
 

iii) Apr~s l'installation ou actuellement
 

Les enqu~t~s ayant commence une production evoquent les
 
problimes suivants
 

. Cort 6lev6 'des intrants mais prix trop bas des produits 
vivriers : 62,1' %'des enqut6s 

. Vol des animaux d'6levage, d6gits des animaux en divagation,
 
9,3 %
 

• Eloignement du march4 et du dispensaire : 15,7 %
 

. Manque de suivi par l'OIC 14,3 %. 
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un autre majeur commun
 A c6t6 de ces probl~mes, il en existe 

C'est le probl~me
d'anciens stagiaires.
un certain nombre 


de formation
stagiaires de retour
foncier. Les anciens 

des terres de culture souvent par donation aupr~s


acqui~rent 
 D~s
 
d'un parent ou autres propri6taires terriens du village. 


que le stagiaire commence sa production et si celle-ci r6ussit,
 
lui donne un ultimatum
le donateur du terrain devient jaloux et 


terrain d~s la prochaine saison de
 
pour la reprise de son 


Ce fait est fr6quent pour le maraichage activit6 qui

culture. 


fait dans des zones tr~s proches du village.
le plus souvent se 

problhme, un certain nombre d'anciens stagiaires
Confront6 A ce 


sans terre et ne peuvent plus

se retrouvent actuellement 

produire.
 

Cette pratique a une incidence n6gative 	sur la 
A c~t6maraich6re qui n6cessite un terrain situ6 

d'eau, exigence initialement difficile A satisfaire, 
A vous le retirer,jalousie le propri6taire venait 


encore plus difficile de trouver un autre.
 

- Propositions
 

Elles se situent A trois niveaux
 

i) Au cours de la formation
 

Les propositions faites concernent
 

production
 
d'un point
 
et si par
 

il devient
 

* la mise en place de moyens mat6riels ad6quats au Centre de
 

1'OIC,
 
la formation
* la r6duction du coit de 


* le suivi r6gulier aes anciens stagiaires par I'OIC apr~s leur
 

surtout en cours d'installation.
formation et 


ii) Au cours de l'installation
 

Les anciens stagiaires enqu6t
6 s ont propos6
 

place d'un cr6dit et des aides A l'installation
 . la mise en 

l'OIC
* la r6alisation effective des promesses de 


. le suivi r6gulier et dynamique de I'OIC afin de les aider et
 

de les encourager A surmonter les 6ventuels probl6mes.
 

iii) Apr~s l'installation ou actuellement
 

Les enqut6s souhaiteraient :
 

" la mise en place d'un syst~me de cr6dit agricole
 
intrants et le relhvement des prix
. la diminution du coit des 


des produits agricoles
 

" la recherche de d6bouch6s sars pour leur production
 

" la mise en place dans les diff6rentes r6gions de tracteurs
 
pour effectuer le labour
 

" le rel~vement du pouvoir d'achat des consommateurs, etc..
 
Cf. tableau 58 A 61.
 

/ 
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RESULTAT DE LE* NQUETE
 
AGRO-SOCO-ECONOMIQUE AUPRES
 

DES ANCIENS STAGIAIRES PE L'OIC
 

TABLEAUX
 

Tableau n" 1 : Repartition des enqu~t4s par Region
 
et Prefecture
 

Total
 
PREFECTURE Golfe Lac Vo Yoto Ave Zio r6gion
 

Nombre d'enqu~t6s 0 5 1 16 6 8 36
 

b) R6gion des Plateaux
 

PREFECTURE Enqu~t6s Pr6fecture Enqu&t6s
 

Haho 22 Moyen-Mono 3
 

Agou 14 Wawa 10
 

Amou 8 Kloto 13
 

Ogou 2 Danyi 6
 

Est-Mono 2 R6gion 80
 

c) R6gion Centrale
 

Total
 

PREFECTURE Tchaoudjo Tchamba Sotouboua Blitta R6gion
 

Nombre d'enqu~t~s 3 3 6 0 12
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d) Rdgion de la Kara
 

Total
 

Binah Bassar Kozah Assoli Doufelgou Dankpen r~gion
PREFECTURE 


Enqu~t6s 0 3 5 3 11
 

e) Region des Savanes
 

Total
 
Oti Tanjoua
PREFECTURE Kpendjal Tone R6gion
 

Enqu~t6s 0 0 1 0 1
 

f) Repartition des enqut6s sur le territoire national (TOGO)
 

Total
 

REGION Maritime Plateaux Centrale Kara Savanes r6gion
 

1 140
Enqu~t6s 36 80 12 11 


Tableau n" 2 : Repartition des enqu~t
6 s suivant leur
 

groupe d'age
 

ans
Nombre Non Moins de 21 & 24 25 & 29 30 h 34 35 h 39 40 

ans ans ans et plus
enqu6t6s r6ponse 21 ans ans 


total
 

14
140 G 5 15 48 50 2
 

Ao 
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Tableau n' 3 : Reipartition des enqu~t4s suivant leur ethnie
 

ETHNIE Effectif Ethnie Effectif
 

Ew6 55 Kaby6 13
 

Mina 6 Losso 2
 

Ouatchi 9 Lamba 6
 

Adja 7 Kotokoli 4
 

Akposso 8 Autres : 8
 
Fon, Bassar
 

Ana 3 Grotma,
 
Ak6bou
 

Tableau n" 3 Repartition des enqurets suivant leurs sexes
 

SEXE ENQUETES
 

Masculin 88
 

Feminin 52
 

TOTAL 140
 

Tableau n" 5 : Repaitition des enquates d'apr~s
 

leur statut matrimonial
 

STATUT C61ibataire Mari6 Divorc6 Veufta Total
 

Nombre d'enqu~t6s 38 91 8 3 140
 

f 
)1 
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Tableau n' 6 : Repartition des enquits d'apr~s le nombre
 
moyen de femmes poss~d6
 

Nombre total (absolu) de femmes (d6claration) : 81
 

Nombre enqu~t6s mari6s ayant d6clar6
 
leur nombre de femmes : 66
 

Nombre moyen de femmes par enqu&t6 : 1.2.3.
 

Tableau n' 7 : Rpartition des enqu~t6s d'apres
 
leurs activites
 

TYPE D'ACTIVITE 
Activit6 
principale 

Activit6 secondaire 

1re 26me 

Agriculture 83 17 

Elevage 22 30 

Agro-pastoral 18 -

Maraichage 14 11 6 

Artisan (panier, 
savon, charbon...) - 9 4 

Commerce 15 4 

Distillerie (alcool) - 3 

Total r6pondant 137 85 14
 

/ 
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Tableau n" 8 : Repartition des enquits d'apr~s leur nombre
 
d'enfants, de personnes & charge
 

Nombre Enfants 	Enfants de Enfants Personnes
 

enfants + 6 ans 	plus de 6 Apprentis A charge
 

ans allant
 
A l'6cole
 

Nombre absolu 	 272 138 127 2 569
 

Nombre de
 
d6clarants 130 118 117 115 124
 

Nombre moyen 	 2,09 1,16 1,08 0,01 4,6
 

Tableau n' 9 : Appartenance ' un groupement
 

Membres d'un Non Total
 
groupement membres
 

Nombre d'enqu~t~s 98 	 42 140
 

Tableau n" 10 : 	Type de groupement
 

TYPE DE GROUPEMENT Masculin F6minin Mixte
 

Nombre de groupements 6 	 5 78
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Tableau n' 11 : RMpartition des enquits d'apres le type

d'apr~s le type d'exploitation dans leur
 
groupement
 

Exploitation Exploitation Exploitation Non Ensemble
 

TYPE D'EXPLOITATION individuelle collective 
 mixte Rdp.
 

Nombre d'enqudtds 47 8 71 
 14 140
 

Tableau n' 12 :
 

a) Activit~s des groupements
 

ACTIVITE
 
TYPE DE SPECULATION
 

Principale Secondaire I Secondaire 2
 

Agriculture 39 10 3
 

Elevage 18 
 22 2
 

Agro-pastorale 8 4 -


Maraichage 24 10 7
 

Artisanat ­ 3 2
 

Distillerie - _
 

Commerce 2 2 2
 

Non rdponse 49 - -


TOTAL 140 
 51 16
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b) 	R~partition des enquetes selon les d~penses et recettes
 
d'4levage de leur groupement
 

RECETTE ET DEPENSES DEPENSES RECETTES
 

TRANCHES EN F CFA Campagne 92 Campagne 93 Campagne 92 Campagne 93
 

Moins de 50 000 9 8 6 7
 

50 000 - 100 000 - 2 1 1
 

100 000 - 150 000 - 1 2
 

150 000 - 300 000 3 2
 

300 000 - 500 000 1 - 1
 

500 000 - 1 000 000 - 1 ­

1 000 000 - 3 000 000 2 1 1 4
 

3 000 000 et plus 	 1 - ­

c) 	R6partition des enquCtes selon les depenses et recettes
 
en production v~getale de leur groupement
 

RECETTE ET DEPENSET DEPENSES RECETTES 

TRANCHES EN F CFA 92 93 92 93 

Moins de 50 000 10 13 3 3 

50 000 - 100 000 3 1 4 3 

100 000 - 150 000 2 1 3 6 

150 000 - 300 000 7 9 8 7 

300 000 - 500 000 2 - 8 6 

500 000 - 1 000 000 - 1 1 

1 000 000 - 3 600 000 - 1 1 

3 000 000 et plus 	 1 - ­
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Tableau n" 13 : R~partition des enquats selon qu'ils font
 
ou non de 1'61evage
 

ELEVAGE
 
TOTAL
 

OUI NON
 

28 140
Enqu~t~s 112 


Tableau n" 14 :Rpartition des enqu~t6s suivant l'effectif
 
d'animaux 61eves par espece
 

Effectif Ordre
 

Bovins 7 12e
 

Ovins 532 56
 

Caprins 647 46
 

Porcins 498 66
 

Lapins 256 96
 

Poule 3 436 26
 

Dindon 47 116
 

Canard 388 86
 

Pintade 454 7e
 

Pigeon 126 106
 

Pisciculture 2 6tangs -


Pondeuses 5 37.1 ler
 

Chair 701 36
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Tableau n" 15
 

a) Nombre d'enqu~tes effectif par esp6ce (bitail)
 

Nombre
TRANCHES 

D'EFFECTIF 1-10 11-25 26-40 41 et plus d'6leveurs
 

par esp~ces
ELEVE 


Boeufs 2 0 0 0 2
 

Moutons 21 17 2 2 42
 

Ch~vres 40 19 3 1 63
 

Porcs 12 11 6 1 30
 

Lapin 9 5 0 2 16
 

b) Nombre d'enquat~s par effectif 	par espece (volailles)
 

1 - 15 16 - 30 31 - 50 51 - 75 76 - 99 100 et 
plus 

Nombre 
6leveurs/ 
esp~ce 

Poule 26 28 16 8 1 8 87 

Canard 17 2 2 0 0 0 21 

Pintade 9 8 1 0 0 1 19 

Pigeon 5 1 1 0 0 0 7 

Dindon 4 0 0 0 0 0 4 

Volailles 61 39 20 8 1 9 138 

c) Nombre d'enqu~t~s et effectif pour l'aviculture
 
traditionnelle
 

Nombre
 
,qoinsde 30 30 A 300 300 et plus 	d'61eveurs de
 

pondeuses et/
 
ou de poulets
 

Pondeuse 3 5 8 	 16
 

Poulet de 4 3 1 8
 
chair
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Tableau n' 16 	 Repartition des enquats selon qu'ils
 
consomment ou non les produits de leur 4levage
 

NON
REPONSE 	 OUI 


Enqu~t6s 117 	 23
 

Nombre moyen de 	chaque espece d'animaux ou
Tableau n" 17 

produit animal consomme par enqu~te
 

ESPECE Poules Nombres Ch~vres Porcs Pintades Canard Oeufs Autres
 

Quantit6
 
consomm~e 102 98 100 112 140 101 12 586 58
 

Moyenne 9,63 0,92 0,94 1,06 1,32 0,95 118,74 0,55
 

Tableau n' 18 	 Repartition des enqu~t~s selon qu'ils
 
depensent ou non pour leur 6levage
 

REPONSES 	 OUI NON TOTAL
 

Nombre d'enqu~t6s" 79 	 61 140
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Tableau n' 19 : Repartition des enquits selon qu'ils
 
utilisent ou non une main-d'oeuvre
 
salariee pour leur 4levage
 

REPONSES OUI NON TOTAL
 

Nombre d'enqu~t6s 3 137 140
 

Tableau n' 20 : Repartition des enqurets selon le montant
 
total de leurs d6penses et de leurs recettes
 
pour leur 6levage et pour campagnes
 
1992 et 1993
 

RUBRIQUE ET DEPENSES RECETTES
 
CAMPAGNES
 

Campagne Campagne Campagne Campagne
 
Montant en 1992 1993 1992 1993
 
F CFA
 

Moins de 100 000 50 61 39 54
 

100 000 A 300 000 1 2 - 4 

300 001 - 500 000 15 6 17 19
 

500 001 - 1 000 000 1 4 3 1 

100 001 A plus de
 
3 000 000 24 -


Tableau n' 21 : Revenu moyen annuel calcul6 A partir des 
donn4es du questionnaire par stagiaire 

Montant revenu Montant du revenu en F CFA
 

Speculation Campagne 1992 Campagne 1993
 

Elevage 224 744,8 73 887,6
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Tableau n" 22 : Repartition du nombre d'enqu~tes d'apr~s
 
leurs superficies totale et moyenne, les
 
quantites recolt~e, vendue et consomme
 
par cultures principales en 1992
 

9ombre de SUPERFICIES (RA) QUANTITE RECOLTEE (KG) QUARTITE VENOE (kG) QUANIITE CONS,-KEE (KG)i
 
FODUITS pr ductears - r


Noabre Total loyeane oibre Total Noyenne Noibre Total loyenne obre Total Kyenfe 
yant d~clari par ayant diclari par aysat diclari!par ayant !ddclardlpar
 

declari d~cl. diclari dicl. dclari !dcI. d~clardI Idicd.
 

KMlS 102 1,0 106 245 1!64,8 777,4 I 45393 93,21 84 78 60 E633 87I3946!1 


Coton 29 27 I,25 0,7 27 29458 1054 ?5 27 2531!090,3 - I 

(iibi 32 16,97 0,5 1207,5 21 31 3555,25  1412 32 237,7 53"251 2214I I 
.. ho3 24 39,38 I's 21 la1118,8 IS 15229) 346,6 22 10650 434 

14 ce I I 0,12 0,12 - I 3200 3200,0 1 22001 2200,0 1 11000 1310 

Piz 3 3 2,12 0,7 3 4009 1333,3 3 2920 973,3 3 ) 1110 370 

L£kues/ 33 29 29,865 1,0 11 12 052 1095,6 9 9 !53 1062,6 10 I 1636. 163 
ka
tr s I ' 

'1-Igaae 40 34 12,210) 0,1 22 940552932,0 15 U46411642,8 1 22 134 208) 1554 1 

Kunioc 63 49 35,30 0,7 27 85335 3576,5 '2 272751239,8 1 23 12 106I5351 


rachide 36 22 9,83 0,4 20 3 235 f61,8 21 83211396,2 6 302
 

!0
 



A2/23-


Tableau n" 23 : Repartition du nombre d'enquit6s d'apr~s leurs
 
superficies totale et moyenne, les quantites
 
recolt6e, vendue et consomm6e par principales
 
cultures en 1993
 

Notbre de SUPERFICIES (RA) (KG)QUANTITH (IG) 'QUAI?!T CNSM8E9S G);.,,ducteurs QUANTITE RECOLTEE i!9DU0 

UNolbre Total foleaae Notbre Total Moyeme oebre 1 y m e ToLTal NOyena.
liyant diciari par a&ynt d~cir Par ayaat J :.re. pr ayaat d~chrd pard~clari d~cl. dichir6 dic1. diclardl )d~cI. dic'.1. I d~c!. 

Kais 102 98 104,57 1,I 90 118 085 131!,1 79 131 395 1030,3 90 40 530 450
 

29 22 19,25 0,9 21 32 260 I3m ,2 22 32 m 142, -l
 

im42 39 20,325 0,5 36 21 924 609 27 5565 216,5 . 4 950 130,3
 

!Sorh0 28 25 35,35 1,4 25 31 930 1277,2 18 Ii015 893,1 23 14705 639,3
 

dcice 1 0,25 1 , 000 i000,0 1 1 2001 0,25 1 !00 1000,0 2 000 

IRi 3 2 1,12 0,6 2 1830 915,0 2 1 420 710,0 2 410 205 

LU:mes/ 33 23 32,287 1,4 14 11531,5 323,7 11 6304 618,5 :2 2 173,5 131,1 
,Atres
 

1laae 44 41 15,25 0,4 26 105 233 4047,4 21 50 1822339,6 25 44463 1710 

83ic 54 36,17 0,7 24 70450 :935,4 23 30 370 1320,1 ! 25 485 1 158 
A..'-e'36 29 17,23 0,6 33 29 925 906,8 28 17520 625,7 ! 1935,5 98 

Tableau n" 24 R6partition des enquCt~s selon qu'ils ach~tent
 

a) .RCpartition des enqu~tis selon qu'ils achetent ou non
 
des semences selectionnees
 

CULTURES Mais Arachide Nidb6
 

Nombre d'enqu~t6s 86 35 32
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b) Repartition des enquits selon qu'ils achetent ou non
 

des produits phytosanitaires
 

REPONSES Oui Non Total
 

Nombre d'enqu~t6s 50 90 140
 

c) R~partition des enqu~t6 s selon qu'ils ont ou non
 
une chaine d'attelage
 

REPONSES Oui Non Total
 

Nombre d'enqu~t6s 5 135 140
 

Tableau n' 25 : Repartition des enquates selon qu'ils
 
utilisent ou non une main-d'oeuvre salari~e
 
dans leur production v6g6tale
 

Oui Non Total
REPONSES 


Nombre d'enqu~t6s 50 90 140
 

ou
Tableau n" 26 :.R6partition des enqu~tes selon qu'ils font 


ou nnn des travaux A fagon pour les autres 

Non Total
REPONSES Oui 


140
Nombre d'enqu~t6s 4 136 
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Travaux n' 27 : Rpartition des enquit~s selon les principaux
 
produits v4getaux vendus
 

CULTURES Mais Manioc Arachide Ni6b6 Igname Riz 	 Sorgho/
 
mil
 

Nombre
 
d'enqu~t6 s 97 36 33 30 22 22 20
 

Tableau n" 28 :Rpartition des enqu~t~s d'apr's les autres
 
produits vendus
 

AUTRES PRODUITS L~gumes Fruits S~same
 

Nombre d'enqu~t6s 	 45 6 10
 

Tableau n' 29 : R6partition des enquits d'apres le montant
 
total de leurs depenses en production v4getale
 
par campagne
 

RUBRIQUES DEPENSES 	 RECETTES
 

MONTANT DES
 
DEPENSES EN F CFA 1992 1993 1992 1993
 

Moins de 100 000 	 92 95 65 61
 

100 001 - 500 000 12 16 34 45
 

500 001 - 1 000 000. 1 1 1 3
 

1 000 000 et plus 	 - - 1 1 
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Tableau n" 30 : Revenu moyen annuel par ancien stagiaire tir6s
 
de leur agriculture par campagne
 

REVENU MOYEN EN F CFA CAMPAGNES
 

ACTIVITES 1992 1993
 

Agriculture 46 290,1 67 371,6
 

Tableau n" 31 : Rpartition des enquits selon qu'ils suivent
 
ou non les d~penses et les recettes de leur
 
exploitation
 

REPONSES Oui Non Total
 

Enqu~t6s 114 26 140
 

Tableau n' 32 : Repartition des enquat4s selon le nombre
 
d'ann6es de suivi de leurs recettes
 
et d6penses
 

NOMBRE 6 ans Non
 
D'ANNEES 1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans et plus r6ponse Total
 

Enqu~t4s 19 33 20 14 13 10 5 114
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Tableau n' 33 : R~partition des enquat~s d'apres les raisons
 
6voquees qui ne leur permettent pas de suivre
 
leurs depenses et recettes
 

Employ6 Pas de Manque de Non
 
Paresse chez formation moyens r~ponse
 

RAISON quelqu' d6marrage Total
 
un petite
 

taille
 

Nombre
 
d'enqu~t6s 11 2 3 7 4 26
 

Tableau n" 34 : Repartition des enqu~tes selon qu'ils tiennent
 
ou non une comptabilit6 et selon les raisons
 
6voqu6es le cas negatif
 

COMPTABILITE : NON ET RAISON EVOQUEES
 

Comptabilitd 

REPONSES oui Paresse Employd Pas de Manque Raison Total TOTAL 

chez formation moyen non 

quelqu' ddmarrage dvoqudes 

un 

Enqudtds 88 7 1 6 14 24 52 140
 

Tableau n' 35 Repartition des enquates selon qu'ils
 
utilisent ou non des intrants modernes et
 
les raisons de la non utilisation
 

NON UTILISATION INTRANTS MODERNES
 

Intrants
 
REPONSES modernes Manque .griculture Sol Pas de Non Total Total
 

oul moyens biologique riche formation rdp. enqudtd
 

finan­

ciers
 

Enqudtrs 88 13 1 8 2 28 52 140
 

/
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Tableau n" 36 : Repartition des enqu~t6s selon qu'ils ont
 
satisfaits ou non et les raisons de
 
1'insatisfaction
 

Non
 
Satisfaits satisfaits* Total
 

Enqut6s 85 3 88
 

Tableau n" 37 : Raisons de non utilisation
 

Probl~me Anamalie Terres pauvres Prix des intrants Excddent faible, Non 
RAISONS d'eau climatique maladies dans dlevd, insuffi- prix des produits rep. 

cultures, sance, moyens trop bas, objectifs 

pertes non atteints 

Enqudt~s 1 7 5 17 9 4
 

Tableau n' 38 : Rpartition des enqu~tes selon les autres
 
techniques culturales utilis4es
 

Semis en Date de Densit6 Autres
 
TECHNIQUES ligne semis de techniques*
 

culture
 

Enqu~t~s 113 ill 99 62
 

* Raisons : al6as climatigue, terres trop pauvres.
 
* Autres techniques : culture en couloir, d~mariage, 6pandage
 
d'engrais, traitement phytosanitaire, etc..
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Tableau n* 39 : Republique des enqu~t~s selon qu'ils pensent
 
que les autres agriculteurs utilisent ou non
 
m~me techniques
 

LES AUTRES AGRICULTEURS
 
TOTAL
 

Utilisent les N'utilisent pas
 
m~mes techniques les m~mes techniques
 

Enquetes 52 88 140
 

Tableau n" 40 : Repartition des enqurets selon les raisons
 
6voqu~es justifiant la non utilisation des
 
mames techniques par les paysans de leurs
 
zones
 

Pas formds Ne veulent pas Difficultd Ignore Non 

RAISONS par changer. Prdf~rent d'exdcution la Rdp. Total 

ignorance la tradition rdabilitd, raison 

retard dans 

le travail 

Enqudtds 54 12 7 1 8 83
 

Tableau n" 41 : RMpartition des enqurets selon leur opinion
 
sur le degre d'utilit6 de la formation reque
 
a 'OIC dans le cadre de leur exploitation
 

APPRECIATION Tr~s utile Utile Peu utile Inutile Total
 

Enqu~t6s 92 40 6 2 140 
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Tableau n" 42 : Repartition des enqugts selon les raisons
 
6voqu~es pour justifier l'inutilit4 des
 
techniques apprises & l'OIC
 

Manque de suivi Non r~ponse Total
 
promesse non tenue
 

Enqut6s 2 0 2
 

Tableau n" 43 : Repartition des enqu&t6s selon qu'ils pensent
 
que leur formation globale reque l'OIC leur
 
est utile ou non et d'apres les raisons
 
evoqu6es pour justifier cette utilite
 

RAISONS ENQUETES RAISONS ENQUETES
 

Agriculture devenue Meilleure gestion 
un m6tier, source du temps de 
de revenus, am4lio- 53 travaux, 6tablis- 55 
ration de la pro- sement de compte 
duction, autosuf- d'exploitation 
fisance (recettes/d6penses) 

planification, 
gestion des revenus 
connaissances 
techniques 

Consid6ration Utile si finance­
sociale. Je suis 19 ment et moyen 1
 
devenu quelqu'un
 
dans la vie
 

Formation, infor- Non r6serve 
 15
 
mation, renseigne- 12
 
ments aux autres
 

Avantages sur les
 
autres gain de 15
 
temps, travail
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Tableau n" 44 : Repartition des enqu~t~s d'apres les types
 
de d4penses auxquelles sont destines les
 

revenus tires de leur exploitation agricole
 

Nombre Pourcentage
 

POSTES DE DEPENSES enqu~t6s enqutt6s
 

92 	 65,7
Achat de mat6riel agricole 


Agrandissement de 1'exploitation
 
96 	 68,6
agr icole 


123 87,9
Besoins familiaux sant6 


55,7
Besoins familiaux 6colage 	 78 


64 45,7
Am6lioration habitat 


40 28,6
Construction de maison 


Achat de poste t6l6viseur 15 10,7
 

53 37,9
Achat de poste radio 


21 15,0
Mariage 


10 7,1
Achat moulin 


39 27,9
Autres 


TOTAL ENQUETES 	 140 100
 

Tableau n" 45 : Repartition des enquates selon qu'ils
 

6pargnent ou non
 

N'6pargnent
 
Total
Epargnent pas 	 Non r6p. 


140
Nombre enqu~t6s 72 	 60 8 


5,7 100
Pourcentage 51,4 42,9 
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Tableau n* 46 : Repartition des enquat~s selon le lieu de
 
domiciliation de l'6pargne
 

Institution Mixte Non
 
Domicile financi~re precis6 Total
 

(banque,
 
coopec,
 

Nombre enqu~t6s 32 28 10 2 72
 

Pourcentage 44,4 38,9 13,9 2,8 100
 

.Tableau n' 47 : R6partition des enquits d'apr~s le montant
 
d~clar4 de leur 6pargne ' ce jour
 

I I I I 

Moins de 10 000 A 30 000 A 100 000 A 150 000 A 250 000 Non
 

10 000 29 990 99 999 149 999 249 999 at plus d6termind Total
 

Enqudtes 8 16 -12 6 6 9 15 72
 

Pourcentage 11,1 22,2 ' 16,7 8,3 8,3 12,5 20,8 100 

Tableau n' 48 : R6partition des enqu~t6s selon les raisons
 
6voqu6es justifiant l'inexistence d'une
 
6pargne
 

RAISONS Nombre % RAISONS Nombre %
 

Trouble socio- Tontine 1 1,7
 
politique 1 1,7
 

Recettes insuTfi- Diverses : pas
 
santes, d6penses 49 81,6 de carte 4 6,7
 
6lev6es, d6butant d'identit6,
 

s6cheresse
 

Remboursement 2 3,3 Non r~ponse 3 5,0
 
de pr~t
 

TOTAL 60 100
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Tableau n* 49 : R4partition des enqu~t4s selon les
 
r6alisations faites depuis leur installation
 
et selon le montant ou le nombre de
 
r~alisations
 

AMELIORATION.HABITAT CONSTRUCTION MAISON
 
MONTANT
 

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage
 

Moins de 20 000 11 22,4 3 7,9 

21 000 A 99 999 17 34,7 3 7,9 

50 000 a 99 999 8 16,3 12 31,6 

100 000 A 299 999 11 22,4 8 21,1 

300 000 A 499 999 2 4,2 4 10,5 

500 000 a 749 999 0 0,0 4 10,5 

750 000 et plus 0 0,0 4 10,5' 

TOTAL 49 100,0 38 100,0
 

b) Autres acquisitions
 

I:tl -oul n Attelage Kotolioiture!Keibles abil Ikuits S aport Pale-
Radio VTlo merrainiTerrain

rural urbain lelent famil- raies 

1 6 4 47 35 3 9 - 29 - 5 7 2 2 

2 63 3 

* 420 palmiers./\ 
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c) Acquisition de terrain rural
 

6 ha
 
SUPERFICIE 1 ha 2 ha 3 ha 4 ha 5 ha et plus Total
 

Enqu~t~s 13 6 2 1 2 8 

Tableau n' 50 : Repartition des enquates selon qu'ils
 
regoivent ou non des jeunes venus
 
s'informer sur l'OIC
 

REPONSE Oui Non Total
 

Nombre d'enqu~t6s 125 15 140
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Tableau n" 51 : Repartition des enqu~t~s selon le nombre de
 
jeunes venus s'informer
 

NOMBRE D'ENQUETES
 

NOMBRE DE VISITES D'INFOR-
MATION OU DE DEMANDE DE 
FORMATION PAR LES JEUNES 

Ayant requ des 
visites de 

Ayant adress6 
des demandes de 

jeunes pour 
information 

formation 
1'OIC 

5. 

16 

1 - 5 22 58 

6 - 10 28 32 

11 - 15 24 10 

16 - 20 22 5 

21 - 25 4 2 

0 	 ­

-
26 - 30 	 7 

31 - 40 4
 

41 - 50 5
 

50 et plus 5 1
 

3 	 ­Ind~termin6 


0
Non r~ponse 


Tableau n' 52 	 R6partition des enqu~t6s selon que certains
 

jeunes se sont associ~s A eux pour
 
1'exploitation
 

Oui 	 Non Total
 

Enqutes 83 57 140 

Pourcentage 59,3 % 40,7 % 100 % 
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: Nombre de jeunes associ~s aux stagiaires
Tableau n" 53 

enqurets
 

1 - 2 2 - 4 4 - 6 6 - 10 10 et Total 

plus 

Combien 17 12 22 17 15 83 

Pourcentage 20 % 15 % 27 % 20 % 18 % 100 % 

F6minin 22 20 14 3 4 63 

Pourcentage 35 % 32 % 22 % 5 % 6 % 100 % 

Tableau n' 54 : Repartition des enqu~t6s selon qu'ils
 

regoivent ou non la visite des paysans
 
de leur localit6
 

Total
REPONSES Oui Non 


17 140
Nombre d'enqu~t~s 123 
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Tableau n" 55 : R6partition des enquates selon ce que les
 

paysans de la localit6 viennent demander
 
ou voir
 

Information, conseil, organisation
 
technique, types de semences, techniques 88
 

culturales
 

Renseignement, conseil, entretien sur les
 

maladies, rentabilit4, organisation sur 37
 

1'1levage
 

7
Formation des jeunes et gains 


Gestion des stocks, des produits,
 
techniques d'exploitation, renseignement 12
 

sur le groupement
 

Information sur les techniques 14
 

agro-pastorales
 

4
Commercialisation des produits 


Tableau n" 56 : Repartition des enquetes selon que les
 

paysans de leur localit6 les imitent
 

Oui Non Total
REPONSES 


29 140
Nombre d'enqu~t6s ill 
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Tableau n' 57 : R~partition des enquits d'apr&s thmes sur
 
sur lesquels porte limitation
 

Semis en ligne, repiquage, d~mariage,
 
densit6 de culture, engrais, date de 85
 
conservation, techniques de cultures
 

Techniques d'6levage, croisement, castration
 
endos, conduite des animaux, produits 43
 
v6t6rinaires, traitements, entretien, etc..
 

Formation 
 16
 

Gestion, groupement, compte d'exploitation 8
 

Tableau n' 58 : Repartition des enqu~tes d'apres les
 
probl~mes rencontr~s pendant leur formation
 
et 6voques dans le cadre de cette enqu~te
 

Nombre
 
PROBLEMES d'enqu6t6s %
 

Formation trop accdl6r6e ou de trop
 
courte durde. Programme trop 26 18,6
 
contraignant
 

Travaux pratiques tr~s 6puisants ou 12 8,6
 
fatigants
 

Moyens matdriels insuffisants
 
(logement, bourse, eau, 6lectricit6) 78 55,6
 
d~placement tr~s d;fficile
 

Non d6clar6 24 17,1
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Tableau n' 59 : Repartition des enquats d'apr~s les probl~mes
 
rencontres pendant leur installation et
 
evoques
 

Nombre
 
PROBLEMES d'enqu~t~s %
 

Manque de suivi et ou d'assistance 33 23,5
 
financi re
 

Difficult6 de trouver tin terrain de
 
culture et un emplacement pour 30 21,4
 
1'6levage
 

Probl~mes financiers. Difficult6 de 27 19,2
 
trouver un financement
 

Tableau n" 60 : Repartition des enqu~t~s d'apr~s les problemes
 
qu'ils rencontrent actuellement
 

Nombre
 
PROBLEMES d'enqu~t6s %
 

Coit tr~s 6lev6 des intrants
 
(produits phytosanitaires, v~t6ri- 87 62,1
 
naires, aliment pour b6tail .... et
 
prix des produits peu r6mun~rateurs
 

Manque de d~bouch6s 6 4,3
 

Problhmes fonciers et jalousie des 15 10,7
 
autres paysans de la localit4
 

Vol des animaux, d~g&ts des animaux,
 
produits de la "localit6 13 9,3
 

Eloignement du mxrch6, du dispensaire 22 15,7
 

Manque de suivi de l'OIC 20 14,3
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Tableau n" 61 : R6partition des enqu~t4s d'apr's les

suggestions faites pour att~nuer les
 
probl~mes 6 voqu6s pour la
 

a) p~riode de formation
 

PROPOSITIONS 
 Nombre d'enqu~t6s
 

1. Prolongement de la dur6e de la
 
formation
 

. Programme trop charg6 
 25
 
* Suivi apr6s la formation
 

2. Aide financi6re m6thode de jumelage 
 28
 

3. Am4lioration du centre 
 53
 

4. R6duction du co6t de formation 
 1
 

5. Autres : diminuer le co6t de
 
formation 
 6
 

Y cr6er une pharmacie et
 
dispensaire
 

b) Priode d'installation
 

PROPOSITIONS 
 Nombre d'enqu~t6s
 

Trouver un financement et suivre les 
 64
 

anciens stagiaires
 

Mettre en place un cr6dit 
 30
 

L'OIC doit respecter ses promesses 
 8
 

/
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c) Actuellement
 

Nombre d'enqut~s
PROPOSITIONS 


82
intrants et
Diminuer le 	coCit des 


prix des produits
relever les 

agricoles
 

36
Trouver des 	d6bouch6s pour nos 

produ its 

Mettre en place un cr6dit agricole 	 8
 

Equiper les diff~rentes r~gions de 5
 

tracteur pour le labour
 

2
Relever le pouvoir d'achat des 


consommateurs
 



ANNEXE xI
 

BASE DE CALCUL DE LA
 

PCPULATICN AL4TI'VE RURALE
 

EN 1992 ETr 1993
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BASE DE CALCUL DE LA 
POIPULATION ACTIVE 

RURALE EN 1992 ET 1993 

Population totale (1981)(1) 2 729 600 

Population active (1981)(1) 872 289 

Population active en % 32 % 

Population active agricole 579 361 _ 66,4 % 

Population active agricole : 66,4 % des actifs totaux(2) 

Population totale (1993) 3 768 120 100 % 

Population active totale (1993) : 205 798 32 % 

Population active agricole (1993) 800 650 

Population totale (1992) 3 565 649 100 % 

Population active (1992) 1 141 007 32 % 

Population active agricole (1992) 757 629 
(66,4 % population active totale)
 

(1) Sources Recensement g4n4ral de la population 1981
 
et.Direction de la Statistique Lom6 (TOGO) . ) 

(2) Sources Direction de la Statistique. 


